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RESCUE TELEEKIPUHJIE.

Lr steamer Britannic, parti de Queens­
town le 29 janvier, est arrive hier matin a 
New-York.

Au-delu de 1,000 pAcheurs, à Chéticainp. 
Cap Breton, se trouvent aann eimiioi par 
suite de la faillite de la maison Kut»in et 
Cie.

Patrick Ellis, hôtelier, de Toronto, a été 
condamné hier a $10 d'amendr pour avoir

endu des liqueurs ^phitueu.'>eH a un en 
jant de 15 ans.

Le (ïlobo de Madrid dit que Senor 
Kuis üonies, qui «îst libre «-chan^iste. au 
fuit re'.u de nouveau l'oflre de rauibassade
de W a^hinjjtuu.

On évalue, à Ottawa, t 8-4,000.(.SX) lu 
quantité de bois vendue a 1 heure qu'il est. 
La quantité de bois sortie de la fon t, cette 
«tum-e, représente en tout R.-qüÜO.UOU.

LTue dépêche de Harold, Texas, dit : On 
évalué, pour la rénion, a deux cent mille le 
nombre des têtes de bétail qui auront trou 
vc la luor® dans la récente tempete de 
litige.

L.aji iti.ution était bien meilleure à Belle- 
villa, hier. Laaaaux baia ent rai lean .. . 
t K croit que ce résultat a été obtenu ]• tr 
les travaux des Ingénieurs envoyés a « et 
* rfe: par le gou\ i «.meut.

L’envoyé chinois a été reçu en audience 
r». le Pape. Il en est rés lté qu’a l'avenir 
le Vatican sera représenté a la cour de 
Chine et que de son côte la Chine sera re 
X i csentée par un ambassadeur au Vatican.

La police a cheval cantonnée à Edmonton 
rt au fort Saskatchewan s'e^l mutinée jeudi 
dernier, à cause de certaines promotions 
qui n étaient pas de son gout. J^es promo­
tions ont été révoquées et la paix u clé ré­
tablie.

Un pauvre ouvrier mineur de Mount far 
mel, Pennsylvanie, vient d’avoir l'agr» able 
surprise d apprendre qu’un de scs part ir s 
•loignés était, mort à Philadelphie, lui lais 
la. t ai -si qu à sa famille une fortune de 
f125,00u.

Une malheureuse, folle, Aime Withe law, 
femme d’un riche fermier des environs de 
Jackson, Tennessee, a mis le feu dans une 
maison isolée, où elle était réléguce, et a 
été brûlée vive avant qu'on ait pu lui por 
ter secours.

I.a scierie de MAI. Plewes ci fils, située 
près du pont Holden, à London,Ont., a * t«- 
détruite par un incendie, samedi der­
nier. C’est une perte de $:ië,ü00, cou­
verte seulement par une assurance de 
$8,000.

Les derrière rapports de la chambre de 
commerce a Londres «-tablissent que pen­
dant le mois de janvier les importations 
ont diminué de £0,000,000 comparées a» cel­
les de janvier 1885. D’antre part les expor­
tations ont diminué de £900,«•00.

Un mande de Winnipeg que la poursuite 
judiciaire intentée par Al. John Stetson, de 
Boston, contre la compagnie Bran, ai et»- 
réglée a l’amiable. At. Bran a payé ÿlUO de 
dédommagement ef s'est engage ai no plus 
donuer l’opéra du Alikudo au Canada.

Son Honneur le lieutenant-gouverneur, 
de Qm'-bec, a présenté une médaillé d’ar- 
gen» .i V. Comeau pour avoir sauvé la vie 
de tâv..s hommes qui se trouvaient sur une 
portion de banquise qui s'était d»-tachee et 
citait u la derive dans le golfe Suint- 
Laurent.

Il circule en ce moment à Toron to, Canada,, 
finevande quantité de billets canadiens 
«le f?; si bien contrefaits qu il est pr.sque 
imni.ssible de les distinguer des bons. Ces 
billets, sont de la aerie C, émission 1 *utVé­
rin, pavables à Toronto, et datés du 1er 
juin is<H.

Grâce aux chenaux qu'on a ouvert s dans 
îa glace, a Belleville, l'eau a baisse de on/e 
ixnices. Lier. La compagnie du Brand- 
Tronc a decid»; de pn-lever iumu-diate- 
ment des souscriptions à toutes ses 
gares entre Toronto et UrockviUe pour ve 
nir eu aide aux iuoudes.

En 1881 la flotte de la Nouvelle-Angl> 
terre engagée à pêcher le maquereau, la 
morue, etc., était composée de GOÔ vaN- 
p»aux et 0,492 hommes : en 1S«2, i; 2 vais­
seaux et T,’» llJ homines : en 1 *>3. ‘<4'» vais­
seaux et 8,001 hommes, et eu 1884, 759 vais­
seaux et 8,778 hommes.

Le vapeur Wiïhani Rurdctt. de lîio 
Janairo, est arrivé dans le port *1»* Xev 
York, ramenant l'équipage de 'a twi rq le aim - 
ricaine Ada L. White. Le 1er févricr.on vit 
une chaloupe qui se dirigeait vers le vai- 
i eau m faisant des signaux. Ellecisitenait 
tout l’équipage de lu barque qui avait som­
bré la veille. Il n’y a eu aucune .perte de 
vie.

Le grand jurr du comté de Wostchcsaer, 
Etat de New-York, vient de proiioiuier ia 
Tui.sc en accusation de AIM. Brown, ikv 
ward et Cie,entrepreneurs «lu nouvel aque­
duc du Croton, en cours de construct'll!!, 
pour avoir illégalement emmagasim- «h* la 
dynamite et d autres subst uices exph)**i 
blés au puits No. 11, sur lo pareours co 
l'aqueduc.

Lejeune Johnny Bingham, de Brooklyn, 
âgé de neuf aus, ayant et»- attaqu»- et 
cruellement mordu l'autre j«*nr par un 
gros chien, a couru chex lui <• herein"' une 
corde, avec laquelle il a attach*- le féroce 
animal, au risque d’être mordu «le non 
veau, et l’a tramé ensuite à la si at ion de 
police, où le chien a été abattu. Apres c«-t 
exploit, le brave petit Bingham est allé 
faire cautériser scs blessures.

Le gouverneur de l’Etat du Wisconsin 
vient de gracier deux femmes, condurum-cs 
au mois de mai dernier a deux aus de ju : 
son pour parjure. Ces deux femmes étaient 
sœurs ef avaient prêté un faux serment 
pour sauver leur mari et beau freiv«'.ccusi s 
de vol. A peine sorties de prison, Idr. deux 
malheureuses ont reçu ,l,ie dépêche iesap 
pelant à McGregor, lo va. où leur tn tsién «• 
«ceur venait de périr dans un incendie* avec 
fcou mari et ses trois enfauts.

Miss Ellon Caban, ancienne demoiselle 
de- compagnie de Mme Lucia ItouLling, 
veuve de I eminent ingénie*ur qui a cons­
truit le pont de Brooklyn, vient d'olitenir 
un jugement lui adjugeant une somme «le 
oô.OUO sur la succession de Mme lh»ebllng. 
Miss Bahan, prétendant que Aime Hoc 
bling lui avait pro rnis de son vivant de lui 
faire par testament une part, «-gale à celles 
«le ses enfants et ne lui avait laissé »*n 
reali.é que la somme minime de SÔOO, récla­
mait 8o0,tKX) pour la part a laqm-lle e-lle 
disait avoir droit pour services rendus.

Dans une récente séance du parlement 
italien. M. Riccio a interpellé le gouverne­
ment sur le but de la presence des troupes 
Italiennes en Afrique et sur leur situation 
que M. Riccio ti .<* déplorable : ilexhorte 
le gouvernement a abandonner Massonnh. 
Le ministre de la guerre a répondu que !«• 
tableau fait par rimerpellatenr de la situa 
lion des troupes, surtout en ce qui conei r 
ne leur état sanitaiic, est c\ag< r«-. La 
mortalité est, en effet, toujours inférieure 
n onze pour mille. “ Lo gouvernement 
n’est pas dispoaé, A-t-il ajoute, a retirer le 
drniKUiUfde la mer Rouge,"

l’n coureur de bals publies vient de trou- 
x r la n#irt dans un v- scs lieux «ie lilaisirs 
favoris. C’est dans petit village de Ijoui- 
nianc, Thibodeau, que s’est passe ce tragi- 
que évt-rtement. L n ancien juge de j .ux, 
ou nom de Morris, a ilquittedepuislong­
temps le! prétoire pour la valse rt s et ait a 
qu s daisies liais un»' certaine r<l»hui.- 
consaenje par le surnom «h* “ Canada Bill." 
Samedi soir, dans une salle de danse, il 
s'est prit» de querelle avec un jeune homme 
«le dix i^r-uf ans, appelé Thibodeau ; »-f »•«»■ 
lul-ci tpes violent Va tue d'un coup de re­
volver. •

La chaudière de i1 machine a vapeur
servant; n «-lablir un pilotis a soudainement 
fait explosion l’autre Api « s mid., près uo 
< ss^n. p\ huit milles de PUtsbùrg. T*-xas. 
].e MH-csnicien. iionnm- Martin Stol/*-rcd. 
a »-t»* t't • sur lo coup. Sept antres ouvri«-rs 
out été • grievrmrnt, sinon mortelh-ment 
blesses. L|.a plupart ont été pro.iet.-s h uno 
di-tance' variant de qninn-a treTite pieds 
e* ont en plusieurs membres brises. On 
emit même pie tous suer imb*-rout « leurs 
horribles blessures. Ces malheureux ont 
eu- transportes ausaitot ■ •» possible a
Pittsburg où on leur a donne tous les soins 
nécessaires.

UNE EMEUTE A LONDRES,
I.cs socialistes à l’œuvre.

Assemblée nnuisire d'ouvrier* 
attames.

Peu <l*cfl’usi<»u tie sung:.

Londkks, .s- Les ouvriers de Ixindres 
j qui ineureut de faim, ont it-nu une assem- 
j blce uuuistro au squale i'rafalgui-, qui a eu 

lK>ur résultat une emeut»-. Il> avait envi­
ron liMJüü personnes. Il y avait plusieurs 
(-unstable* qui virent de suite que l'as se ni 
bl«*e était dirigée ji.ir les socialistes 
qui y figuraient en grand nombre. 
En s<* rendant à Hyde Park i s ont 
essa>e d envahir les ‘bureaux du mi- 
uisterc de la guerre. Ils ont envalu ia iv- 
• .«ici.*-*-«i«- m. Ak-.'ii-v autrofoUouçup«8 par 
Al John Bright et y oiii tout brise. Nom 
bre de maison* sur lu route ont subi des 
dégâts encore plus -onsid «ables.

Le club Devonshire a au->ki été l'objet 
d’une attaque furieuse.

L’hôtel rlatchctt, au numéro soixante 
sept et soixante huit de la rue Piccadilly 
a etc- saccagée. Un carrosse qui* se trou­
vait sur la route, au sortir de cet hôtel, 
fut mis <-u pieces. Les cmeuthu s «-n ra 
massèrent Je s débris pour sVu faire des 
armes. Le long des rues Regent et Ox 
tord entre la rue Piccadilly et 11 y de Park 
les maisons ont été attaquées sans distinc­
tion. 11 n'en est guère qui aient conservé 
leurs carreaux intacts.

Un nomme Burns avait essayé de pro­
noncer un discours au üied du monument 
Nelson mais fut forcé ae déguerpir par ia 
police. 11 se reprit sur les marches du « hib 

j C'arlton, ce qui donna lieu à une bagan 
J entre les socfalisies et les aDti-socialistes. 
j Les premiers sortirent victorieux e? ayant 

pris Burns sur leurs épaules su remireiit 
* en route pour Hyde Park.

Une fois arrive au parc Burns Ht un dis­
cours encore plus violent (pie le premier et 
de nature à pousser la foule aux plus 
grands excès ; d'autres orateurs le suivi­
rent et furent tout aussi vehém uts. Après 
les discours la foule j-o partagea en plu­
sieurs sec Mous qui toutes évacuèrent le 
parc. 1 • plus considérable se dirigea vers 
l est en suivant la rue Oxfonl en brisant 
toutes les fenêtres le long de la route. Les 
buvettes furent saccagées et les boissons 
consommées sur place. Les boutiques de 
tailleurs furent‘.laik'es de pareille façon, 
et complètement pillées. Tout étranger 
rencontré sur la rue fut roué de coups. La 
police essaya a plusieurs reprises n opérer 
des arrestations,main chaque foiselle reçut 
des coups et fut forcée de rendre les pri­
sonniers qu'elle avait fails.

Pendant ce temps plusieurs milliers do 
tapageurs qui étaient restes sur ia place 
Trafalgar provoquaient la police et hc‘por­
taient même à des assauts sur elle ou sur 
des personnes inotknsives. Dans une de 
ces attaques la populace renversa deux pi 
lier ; de granit qui tombèrent en travers du 
chemin de fer de Charing Cross et entra 
vèrent complètement la circulation des 
trains. Chaque fois que la police voulut en> 
lever les obstructions elle fut repoussée 
par les émeut 1er*. Ceux-ci ont si bien réus­
si à tenir leur pusition que jusqu’au mo­
ment ou ù leur a plu de sYloiguer la poli­
ce n'a pu réussir a se frayer un passage à 
l'une des gares les plus importantes qui 
soient au monde.

Les perturbateurs ne se sont retiré* qu'à 
la nuit tombante en continuant chemin 
faisant les désordres qui avaient signalé 
leur marche dans la soiree.

Les én.entiers se sont rendus maîtres de 
toutes les rues dans lesquelles ils se sont 
engagés. l.u police est unanime a decla­
rer que la pn-seule génération n’a jamais 
*'t« t*-moin d'un pareil desordre accompa­
gne d aussi peu d effusion de sang. Quel 
quts olhciers estiment a cinquante nulle 1«î 
ïionibr»' de ceux qui ont pris part à l’émeu­
te et qui pendant six heures de temps ont 
été maîtres des rues qu'ils avaient enva 
hies. Cependant il n’y a pas eu une seule 
perte de vie. 11 eu aurait été bien dillê 
remnient si la police avait etc assez forte 
pour attaquer les émeutiers.

1 A minu>t 'a ville présentait le même as 
i pert qu’hier et tout ce qui vient de se pas- 
j ser semble n'étre «ju'nn rêve. Les pertu- 
I bat«-urs étaient tous anglais.

D'après une autre version quinze mille

I
 personnes auraient pris part à la demons­
tration sur ia place Trafalgar. Les deux 
tiers »le la foule» talent des ouvriers sans 

i ouvrage qui s'y étaient rendus de bonne 
foi, tandis que les autres étaient des socia­
listes. Les deux sections n’étaient pas 
d'accord et il y n. eu plusieurs collisions 
entre elles. Les ouvrier* n’ont pris aucune 

I part aux actes désordonnés qui suivirent 
| rasm-tiibk-e. Ue. sont les socialistes qui ont 
; pill»* les magasin».

Lord Randolph Churchill était aune fc- 
nétre du club Carlton lorsqu»* ia populace 
e*t passée devant cet immeuble. Les ma­
nifestants l’ont hué en lui montrant le 
poing.

Les nencurs socialistes Burns. ïîyndi- 
man, Williams et Champion seront pr bâ­
illement poursuivis.

Cost sur les rues And ley et Oxford que 
le* émeut iers se sont montres I»! plus vio­
lents. Deux cents magasins et une dou­
zaine île clubs ont «‘prouvé des dépit-? 
Une cinquantaine de magasins ont été pil­
lés, y compris des étaux de bouchers, des 
buvettes, »les magasins de bijoux etc. La 
police était complètement impuissante au 
début, rùais. a réussi tinalement a disperser 
les emnuticrs pur petits deiurheim nts. Les 
troupes ont été tenues sous les arme* 
toute la soirée pendant que la police faisait 
la patrouille dans les nu s.

La situation industrielle eu 
Angleterre

I.oXDREfc, 8—UObserirr c-t davis lui 
aussi, que In question ouvrière, ainsique 
l a prétendu lord Soliubtin su recommande 
plus à l’attention des législateurs que la 
question irlandaise. Dans la partie Est de 
Londres, il y a environ quarante pour cent 
des ouvrier* qui chôment. Los workhouses 
som encombrés d’ouvriers respectables qui 
par suite du chômage ont etc contraints 
pour la première fois d’aller frapper a la 
porte des maisons «le secours.

• —
Une triple sllianco

fiONPUfcS s—Le bruit c« u t que le Czar 
aurait proposé une triple allianci* compre­
nant la Russie, le l*«»rt«‘ « t 1 Angleterre. 
persomiiit«*o par Al. Gladstone. La nouvcl- 
!«• vient de Constantinople ♦•t pourrait 
bien n'avoir «*1* lancet* que pou i forcer l'Au­
triche a se d* masquer.

On ne croit pas ici a la nouvelle que la 
Russie refuse de reconnaître le prime 
Alexandre de Dulgar \ connue représen­
tant du Sultan en Rounu lie. La Russie 
peut plus facilement ajourner ^cs projets 
concernant la l’urqui»* que l Autriche ne 
peut le faire concernant Saloniquc.

Les Chinois
S.:\TTi.r, 8—î)e bonne heure ce matin 

les milices sont allées au d««ck (*u les Chi­
nois avaient etc conflué* et les ont pii* 
soils lei -otection. Au nival.able des 
mandat- * . prestation avaient «•;• lanc* * 
contix* les principaux agitateurs. \ 1m » 
heutx'S, a. m.. üs «*(ai* ni t«»ns arrêtes : 
quelques minutes apres ils étaient remis 
en liberté grâce a de* cautions.

Les Chinois ont etc conduits au palais do 
juttice en conformité d’un bref «i /oife-M 
carjat* qui avait ét** émis hier. L«' juge les 
a informés qu'ils pouvaient a leur gt »* ou 
quitter la ville où y demeurer, ki plupart 
ont préféré partir et ont « té en con***qui>n- 
ce es«.*ort«*s au bateau. T<es aufr»*‘-oin »•; é 
escortes a leur* r«*sidenees respectives.

Vers midi «pn-lqucs tête* chaudes ont 
attaqu»* 1» s arnrdes. Ceux cl ont t r*' *-ur 
ks «ment ier* et en ont t ue un et blessé 

I troi*. Beudant mie heure le* milices ont 
l tenu tête a la popul&requi s’est alor* re- 

tirée.
L'excitation en tiîle est intense et Ton 

j appréhendé des trouble* plus seiienx. Les 
afTaires sont complètement paralysées.

A 1 heure p. m„ le steamer •• Queen ’’ a
| quitté le port avac 195 Chinois.

La diphtérie
Ottawa 8—On se pr«*oecupe b« aucoup à 

Hull «les ravages qu** lait la diphtérie. 
Tr ntt* cas ont etc signales.

I l u«* d« h petites tilles de hex maire L«*- 
du<- a et»» emportée |*ui la maladie hier la 
nuit. Dans l'espace de quatre jours un 
nomme Blais a perdu trois enfants àg» s 
respect Berne ut de trois, six et huit .-•n*. 
Depuis dix jours il est mort uue dizaine do 
personnes. I! ivgpe un grand mécontente­
ment contre le bureau u’hygieuo qui n’a 
pa* isole h-' uiala»!' s lors*^»* le fléau i fait 
sou apparition. Blusieurs citoyen* vou- 
«Irsicnt «iuc* les» écoles fussent tcrmccs.

T ompe x*a t u re.
'I’ouonto, 9. 1 a. m. La pression c«»nti- 

nue basse des lacs u l’Atlantique, la tem­
pérature est belle, (st devenu plus douce 
partout et est pn-s ou au dessus du point 
décongélation partout. Une dépresshm se 
forme raphlciiicut a l’ouest de* la.** et un 
•tnii cv«./ tr ac*coui| ogne d’uu temps plus 
froid «.'est dirigé du côt«* du Nord Ouest. 
Frobabilit'-s pour h s prochain»s anyl- 

Quatre hearts.
Haut du St Laurent.-—Vent* entre sud- 

est et sud-ouest : beau temps doux.
W in n îPixi c«—La t e n « pérat u re s e st co’! - 

sid« r«blern»-nt eie\»e et l'on dirait du prin 
temps dans tout» la province du Alauitobu 
et le Nord Ouest. Le thermomètre varie 
de trente a cimpiame degtvs au dessus de 
zéro.

AU AIRES Ml .MdPALF.S.

Comité de l’iccndntion
I.e comité d'inondation s'est réuni hier 

après-midi et Al. Shaulÿ a approuvé avec 
de Irgi-iv - tiiodiilcations. le plan prepare 
pat M. fit George. Les travaux seront 
' •um-nces imintdiutement sous la sur- 

•* ilan-.*e de MAL St George et McKeowu.
Convoil de Ville-

Il y a eu séance du conseil do ville, ln\ r 
après-midi, sous la présidence du maire 
Bcai.giand.

Br» set .s les ««chevins Grenier, Jeannot- 
te. Gauthier, Farrell, AkShane, Wilson, 
Gray, Préfontaine. Laurent, Dufresne, 
Holland, Mathieu, Perreault, Dubuc. Ste­
venson, Beausoleil, Rainville, Archibald, 
Malone. Eairbairn. Hood. Rolland, Stroud, 
Laurent, Mooney, Mount, Donovan.

Le rapport du comité d'annexion recoin- 
mari t int l’annexion du village Saint .k-an- 
Baptis* ' a la ville de Aloiitréal est lu et 
adopt» -ujot a 1 approbation de la legisla­
ture de Québec.

i Le rapport du comité dos chemins recom­
mandant do; changements de certai­
nes rues pour permettre rétablissement 
d me école polythecuique iarlA propriété 
Del isle, est lu et adopté.

LVehevin Jc.ini.otte demande à l’éche- 
• vin Beausoleil sjl anruit dit (juelque part 
| c^ue les employés do la eurporatiou doivent

I
s occuper activement, cette auuec, des élec­
tions municipale*.

L eehevin Beausoleil répond qu’il n'a ja- 
j nvds dit une par* ille chose.
I Le maire dit qu'aucun employé de la eor- 
! poration ne s'occupera d'élections nuinici- 
1 pales et cel ii d'entre eux .,ui sera pris en 

liagraut d»llit ou convaincu de «’être occu* 
j pe d’électious sera iiumediatemeut expul- 
, sé.

On appelle ensuite 1? premier ordre.du 
! iour : ouer uue certaine partie du Bare* 
j Mont-Royal à T Association «l*i Jardin Bu- 
' tanique, à de certaines conditions.
] echevin Bréfoiitaineproposecommeamen- 
; dement que le 23e ordre d'i jour puurubo- 
i lir la journée de corvée soit pris en consi - 
| dération.

L'echevln Grenier dit que l’échevin Pr«- 
; fontaine perd son tein]>s a demander la 
j prise en considération de cette question, 
1 car il ne réussira jamais a se faire assez de 
j partisaus dans le conseil pont* faire passer 
; une pareille mesure.

Leehevin Préfontaine répond que s'il rc 
J vient a la charge pour uue troisième f«us 
j c'est parce qu'il veut que les échevins se 
j prononcent nu plus tôt sur une question 

«pii intéresse si vivement la population de 
j Alontr*al. Quand une fois leur opinion 

sera connTte le public saura à quoi s'en u-- 
j nir.

La proposition de IVchevin Préfontaine 
! demandant !a prise en considérai ion de 
, l’abolition de la journée de corvée est mise 
‘ aux voix et perdue sur une divisiou de 8 
j contre 10.

Votent en faveur de la proposition, les 
J échevins Mathieu. Dufresne. Perreault,
' Préfontaine. Rainville, Gauthier, Beauso- 
I leil et Jeannotu*.

Votent contre, les échevins Stevenson,
I Mooncv. Archibald, Al.ilone, Earrell. Eair- 
j bairn, Lolland, Stroud, Holland, I)ubue, 
j Gray, Wils.*u, Donovan, Hood, Laurent eî. 

Grenier.
| Ou reprend la discussion sur la question 
’ du.iardin liotanique qui occupe h» reste de 
j la séance ei aboutit sans résulta! a un 
i ajournement.
j Une proixisit ion de IVclievinGrenier aux 
j fins de deferer de nouveau la question 

auxcommisAaires des parcs, reste sut* le 
I tapi*.

Ou ajourne.

Hécompeuse-
L *s seluats Marcott*' et Lcmay, du (iôiue 

bataillon, «jni ont »*.t«* blo*-**** à l'engape- 
ment de ia Butte aux Français, ont reçu 

! de* allocations du ikparlement de la mi- 
I lice.

Lo* élections h Longucuil-
La lutte a été très chaude hier, à Lon- 

gueuil. .*nî’rc les deux candidats à lu mai­
rie MM. Normandin e' Hurteau. C’e der­
nier a été élu par uue majorité de quinze 
voix.

la» canne MoShnae-
A la Cour Supérieure hier, Son Honneur 

le juge I>ornng»-r a entendu la cause de 
Bryson v» McShnnc. L*» défendeur» pro­
duit une exception à la forme. Apres le 
jugement sur cette exception, lacquse sera 
plaidee au imniiel

üc-sertenr*-
T.e chef «l * police a reçu une dépêche du 

chef «le polpe de Worcesier. Mass., inan- 
! dc.nt qu'un nomrr.** (’harles Un ruminer1-.
I jeune homme d*' ans. s'est enfui de la 

inqison d** son |>èrr avec trois rainarad?s.
! L<.‘s fugitifs sedirigent sur Montréal parait- 
I ib ___ _

Nourollo école des Frères-
Les Fr«*re* des Ecoles chrétiennes ont 

dc.Miifremeut signé I*1 contrat d uctiat du 
i grand lot de terrain situé au coin ('es rues 
I Laval Avenue et Sherbrooke ef npparto- 
i naut à )* succession Dclisle. Le* l ivres se 
j prof*Oïient de fonder la un** nouvelle école 
i commerciale.

La cause Moouey-
Il est proUihlc que la compagnie d'ashii 

ranc*1 lmp» rial «*n appellera du verdict ren­
du par 1«* jury en c tt« aft'.iire. Les autre* 

| compagnie* int«-r(-*s«-> s dans celte que-tuiii 
( «.nt r«-solu de i.»* pas accepter le verdict 
I \l-.on«»>-lrnp«‘rial e«»innie un roa» et do 
j eont«*st( r les nvlamat ions d»* Al. Mooney.

Société Saiut-Jei.n-B.ip. i«.te
j Hier soir, oui eu li«*n. au Uabinet «h* Lee 
j tur« Paroissial, sous lu présidence d** M. L 
l O Dupuis, les élecuons generales de la s«*
< ci«*u-^aint-l»'Au-Baptis4e. \'uici le rt-ul- 
i tal :

l'résident, Adolphe Ouimet ; 1er vice-
[ president. UH \ tiuiniuud ; 2c vice près i- 
; dent. Michel Lefc-bvrc ; tresorier. Thomas 
| Gauthier ; si cr«*iair«*. A A Gauthier : a-- 
j «istant-secrétaiiv, J A >aint Julien ; secre 
I taii-e-ciires|K»iulant, Gusta\«! Lamothe: 
j coiiimissain* ordonualeur. 1 >-eph Versaii 

les: auditeurs, .MAL The i réunir »*t Savi 
! gnac.
j kne nouvelle a*>N« ibl« e è * l'a«sociaiion 
I aura lieu lundi prewhain pour atfaires im- 
] portantes. On iera aussi l'installation des 
! nouveaux ofliciers.

Coin me la fête Sc JeunBap*i-ie na pas 
j été celébree laonee dernier*-, on s- pr«jfK>se 
■ cette année de donner a cette fête un edat J extraordinaire. On parle aussi du piojet de 
j construction «lu *• monument national. ” 
! Cette immense bâtisse comprendrait une 

bibliothéxiue, un theàtn-, etc, etc. Le coût 
j en serait de £100,00.».

j L’ANNEE 18NÎ ET SES AVANTAGES.
.vi>: mille piastre* do marchandises en- 

i dommagecH par l'eau, dont le* perte* sont 
« couvertes par le propriétaire, seront ven- 
‘ dues a sacrifice, la semaine prochaine, 

ainsi qu’un lot considérable de marchan­
dises d encan que nous vendrons en même 
temp*.

Marsan it La ion d,
7, rue St-Laurent.

1 U1
—i

iiv miÈ i
â

afww

Entre le* rues Ste-Catherine et Sflguoune. 
Il janv.-l in-71.

A l'enterrement :
—“ C’est inouï 1 ”• “Quoi?” Inouï!’’— 

*• Mai* quoi f”
“ Etre chauve comme il IVtait et mourir 

d’une bronchite capillaire ! ’

L’HIYKU ARRIVE.
L'on trouve un choix superbe d étoffes 

les plu» nouvelles, pour vêtements d'au­
tomne et d’hiver chez AL J.K. A. Dubord, 
Je tailleur, si avantageUHeineut connu »ie 
la rue Saint-Laurent, toutes ces marchan 

•s sont dans les derniers patrons et de 
alité supérieure l’etah «senient est sou* 

la direction d'un coupeur d’une grande 
I experience.
, Que ceux qui désirent s'habiller avec élé­

gance visitent i'ctablissemeut de AL Du- 
| bord, Ih ru St. Laurent. Ii8*la

Deux anciens amis se rencontrent par 
1 hasard dans ta rue. L'un est mis à lader- 
! niere mode; l'autre a une toilette plus que 

gée.
j —Oh! dit l’un. Aies compliments. Tu 
j as fait fortune, tu e* rudement chic.

Et il ajoute d’un ton ironique:
Il nie semble cependant que j’aper- 

j cois une petite tache sur ta belle redin- 
; gote. 
j L’autre :

—Moi, i) me semble «tue j’aperçois 
vaguement une redingote — sous tes» 

, taches.

AVIS AUX MERES 
Faites usage du Trésor «les Nourrices du 

Dr Pioault, peur les enfant* dont lu denti- 
j tion s opéré, et dont l'époque est si fatale a 

des milliers. 11 produit un sommeil natu- 
i rei. I! cm *ain ef protifablo. D e t 'b’e 
i a prendre. Il est parfaitement iuoflensif. Il 

guérit la douleur instantanémeni. Prix, 
! Üüe ia bouteille. Vendu par tous les phar- 
j marions. iWaodt. 1 a

Le dernier jour du condamné*
MAL Poirier. De motte et ('le., agents de | 

la circulation de I • viennent de
publier une muivcde gravure rc*çr«. -entant i 
le martyr du Nord Ouest.

Uottc magnitlque gravure, due au crayon : 
de notre célèbre artiste canadien. Il du ! 
lien, est e\«*«*uice •*n doux couleurs «*t rc 1 
ptwente Rie!, répondant nu sh»-rif Cha 1 
pleau qui. après lui avoir !u la «'»ntoiice. 
lui demandait s il avait dispos»- de scs 
biens.

Alon cher, je n'ai pour tout bien que ccei 
<et il toucha sa poitrine dans la region 
du cu'ur» et ceei j«- l’ai donne a mon pays, 
il y a quinze ans; tk c’est tout ce qui me 
reste maintenant.

Cette gravure d«> 18 x lû, dont le dessin 
ne donne qu'une très faible idee, sera rni-e 
en vente dans tous les dépôts, au prix de 
10c. et sera envoyée franc de port, ;4 ia 
campagne, dans un etui, du prix de IkV.

G ne remise libérale sera faite aux agents 
qui voudront s’en (wvupcr.

Adresser toutes les demande* à MM. 
Poirier, Besrette èt Ole., 1640 me Notre 
Dame, et avoir soin rie mentionner si on 
\ eut le portrait ri« •* Ricl ” et “Le dernier 
iour du condamne.’’

LOI IS KIEL.

J. Kmii.k Vanikr.
Aneif i l'.lrve <J l /' >/f hnique.

nieur Viril. Arpenteur.
tti-RUE SAINT-JACQUES 61

Un vc « J Invendoji. M.iniuo* de C‘«>mni*»r .j 
« ■. . . ■ I juin *

BUANDERIE I
—A I.A—

VICTORIA SQUARE LAUNDRY
(‘ «•-i la place ou \ou- aurez J* l'oiiY>Mir«' bien 

fui» et n de* prix mi sown a bleu. Ou \ fuit tout»* 
c-j... d’ouvrage 1 > va clMm'hai les paqiiatt
ci eu i« > ruppKirle i «Il \TIS.

L’87 RUE ST JAC QUES -267
T*'l«*|kli«»iir «>no

Le bain turc
t «***: répara» Ions)» aunu« !te- regulicrcj et le net - 

toyage «ont termines u (■«•tic In-t it i: ; lon. Ou peut 
j pr< nrire iiia«nTenunt rie*; b dos. louiuio |»«r lu 
pas»''.
lt<-ur«H : .HftMieiira. «l n H a.iu. ‘2 n ‘J p.iu.

TüU* LFS JOl K8
llenron : IImmiom. 10 u ia. Wlllf

Ll NLH. AIKRC KKÜI Ki 8AALKD1.
ï >. B. A. MacBeun. M. L>.

I lo Ko»* faillie *l<»oiqu«. 140.
Au pt*-«l «le l'Avenue du t.'ullrp.- McCîril. jno

CÏIARTRAM) a RISSOX
COUVREURS en GRAVOIS

—14V—
— Him* Saint Uh a rl os-Ha r rom é*'— 

MONTUK \L
Toit a en gr.i\ oi«» et uutre» ivpnr. i. Toute ou- 

vr.ige |{;ir*iit te rie preiuici e claanu. l’rix ino«te- 
res.

FEUILLETON 1>E LA PRESS*.

No. 1C

«J U LIA.

« 'H AR1.HR CliARTKAXIX 
O.lVlll

» l \
1 a

Nous sommes maintenant on mesure do 
\ satisfaire aux nombren*- d«*>naiid<‘« «pii 

nous avaient été adressées depuis plusieurs * 
jours pour l’envoi de notre livre.

Lotiiv Rie’.
MARTYR DU NORD-OUEST.

Sa vie—Son procès—Sa mort, et pour l’en­
voi du superbe portrait de liir1. grandeur 
naturelle, du au crayon de l'abbé « haben, 
dont 50,UU0 exemplaires ont été vendus de­
puis le 16 novembre derni**r.

Ces deux ouvrages se complètent l'un 
l’autre. Chaque famille canadieum* tien; a 
honneur de conserver la mémoire du mar­
tyr national. Elle veut avoir le portrait de 
Ricl, et elle veut connaître «*t pouvoir re­
lire. au jour du vote, la sombre histoire des 
exactions et des crimes du gouvernement 
qui, apre* avoir av. . c** les M« tis » lu
rebellion, a exercé sa vengeance sur leur 

j chi I, en le laisaut pendre a Regina.
I 1a* prix de chaque volume est de lOcents, • 
i par la poste, 11! cents.
| Celui du portrait de Rieî esi de 10 cents, j 
i par la poste, emballag».* ciiinnris, loceiit*-.

S'adresser à AIM. Poirier. Besset te et Cie, 
fermiers de la circulation «’e La Pi:i.4su. j 
1510, rue Notre Dame.

UREVIER & CIE,
FerWantiers, PlomWers cl Couvreurs

Posi'ge d Appareils «le C'hauffngo .i l'eau chaude 
et a l'air eliau»l.

Couverture» do touuw sorte», en ferblan . tôle, 
ardoise, etc.. » ic.

---- lU REAG et ATKIJER----
Coin des rues St Manrief et Si llcori, Montreal.

j ljuü 80

A L’EPREDVE lie L'tAU et d!» FEU !
T..« l’FINTFRE^N ASPHALTE de PATKft- 

SON nour toiler»*», est lu uioilleuro marche et 
supérieure a tou»es le» autres, pourl*.*; toit-* eu 
tôle, en ferblftne ou en bardeau.

Prix : 30 Uts lo Gallon.
Nous sommes le? plus grands fabricants et 

ma.«. nantis au l'aniula de feutre goudronne, 
feutre ffria. leutreà tapis, gou.lroa, ciment et 
peintures pour tou».

J. W. PATTERSON & OIE,
i; un: .VritUAV. Alontreal.

1 HUNT >Ti:i;KT. ISI. Toron
- I

T. baron de Qurtreliards a en homnr . 
les visites du jour de l'an, et surtout les 

j dépenses d’etrennes qu'**iles comportent. 
Pour sé t irer de la, il dit a toutes ses con- • 

naissance* :
. —Ne compiez pas sur ma visite, je suis l

j Reunion electoral croquet* sur le vif par | obligé de garde" la maison : je soimle mon i 
i Jean Ralph, du Charivari : j pauvre reveu, qui m'est revenu dt lonkin

j avec un choléra dont il ne peut pas se ! 
i guérir:—mais vous viendrez tous me voir, : 
] n’est-ce pasf

UN CHIEN QUI VENGE SON .MAITRE.
De tout temps, le* chiens ont fourni ma­

tière a une foule d anecdotes plus ou moins ] 
merveilleuses. En voici un vrai, dans la- ; 
quelle un chien fui le vengeur de son mai

A VEHDHEA BON MARCHE
PEINTURES. HUILES. VERNIS. VERRF.3 

A VITRES. PINCEAUX.
UîcTi'ln-'-oir». lil.iuc de i'érusc. Eioune. Coil- 

v. l’ein : ■ run féier, M dt
nés p.iî-inn-Vert Frou«.iam. et»;.

C*' J. T. LETOURNEUX
Marchand Importateur.

No 260 Rue Sî. Paul.
Près rie i» rue St. Vincent. Montréal. 

23av-l a

Le candidat est u lu tribune et a entamé 
I ^a harangue.

Soudain, une voix retentissante lance du 
fond de la salle la premier** syllabe de J’in- 

| terjection qu’immortalisa Cambronne.
J .e ca ndi pat. sa n s se dcconctv/rr et ce u - 

, pant la parole àliutr/vupteur.—Citoyens, 
1 entre gens de la même opinion, on se com- 
1 pred u demi mot..

ATTENTION ! ATTENTION !
Grand avantage à tous ceux qui ont 

besoin de chaussures.
Ayant résolu de me retirer des affaires 

j’offre en vente mon immense stock de 
chaussures de toute description valant phis 

i de 5H,5«>» a des pi ix extrêmement* réduit* 
afin de liquider le tout sou* le plus court 

J délai.
I Profitez d«' cette chance qui vous est of- 
( forte et hâtez-vous de venir au plutôt afin 
! d'avoir i«* meilleur choix.
! Le stock est offert en block. « toute per 
j «oune qui désirerait s’établir dans le corn 
I merce rie chaussures ainsi que Je loyer du 
i magasin si avantageusemen*: connu du pu 
i hlie. situé au coin dee rues Notre-Darne- 
; Oui.st. et de* ‘ eigneurs étant «anscontre- 
1 dit, k mcil1«Mir rite du quartier. L’uiidi- 
1 lions libérales.

Toutes personnes endattés envers moi, 
sont prises de venir payer au plus vite.

16 janv. 72-1 m. _____ N. Laurier.

On réveille Jean Hi roux le matin de 
l'exécution.

Le dir».*cteur de la prison lui frappe na- 
tcrnellctncnt s:;r i’épaulé et l'invite a s'ha­
biller.

—Avez-vous besoin de quelque chose, 
mon ami ?

— De rien, merci.
Jean Hiroux descend du lit. passe son 

pantalon, met scs bas et s»-s souliers lente 
nu nt, et d’une main qui tremble un peu.

- Voulez vous que l’on vous aide h vous 
habiller E .. Un sera plu* vue fait.

Jean Hiroux sourit angéliquement :
— Je vous remercie,monsieur le directeur, 

je ne suis pas presse.

Accnsô de vol-
Hier. William Landnir, commis d«' la 

manufacture de cigar, s St Jacob, a été 
traduit a la cour de police pour rt-pondre à 
1 accusation de vol. Il parait que plusieurs 
boites de cigares étaient disparues «-t i.’lles 
ont « té trouv.vs par le d«-tcciiv«* ('ullen 
dan* 1.x ir.\is-.n d*i pri«onni«r.

von procès a « te remis a. mercredi.

Mgr Gramliu à Lachino-
La collecte faite â Lachine pour les AI. 

t is. dimanche dernier, apres le sermon de 
•Mgr ( randin a rapport»* la somme dp 82.V>.

Dan* la près midi Ea Grandeur s«* r«*ndit 
• » ÎVirval et Elle a et**reçue a la residence 
do AL D. Gironard, C. R. M. P.

Tous les prêtre* du district sont ails 
faire visite au digne rvéque.

La ligne oonrte-
M. le cur«* Bedard, drt St Ponstant, et en­

viron vingt de ses paroissions vont venu* 
hier en deVgati.m auprès de Sir G. Stephen 
et de Al. Van Home.

La délégation deirandait que la ligne 
courte soit rapproche de la paraisse St 

i Constant.
Sir G. Stephen répondit que la compa 

( gnie d»x Pacitlque n'avait encore rien a faire 
j avec cette question.

INFOR At ATIOX.
— Nous conseillons spécialement l’usage 

d'un nouveau médicament dont non- som­
mes le* seuls agents, le bailuv- curatif du 
Dr L. F. Guillory, pour la guérison dcscre- 
vasscs de la peau et principalement des 
s', lus. L’emploi de ce baume « st très ré­
pandu en France, et c’est sur la demande 
d»* plusieurs médecins que nous l'avons im­
porté.

foute commande par la made sera expé- 
di-e promptement.

%
mains l lrrégatcnr >11 ('ly«ocompe français 
a un prix très réduit.

Watiï !'. et Cie.
Pharma n* Notre-Daiu**.

un:» ru** No: n■ Daine,
LV porte de In nie st Gabriel

Jfs-jno Montréal.

Les v’r.’.xnei» r ; f« r»
I npau.re m«-dccin de « xmp.xgn** avait 

.■\ch»*t«*., il y a quelo.ues mois, «kui.x sacs de 
blcuuii p lyv.in qui b » lui reclam** avec 
une instance «-pouvantablr.

- .Mais « niin. n ous pouvez bien inc payer, 
d* puis le temps !

Fh ! qu»' voulez vous, dit lo médecin; 
je n’ai pas d’argent.

— l’as d'argent, r’e*t bientôt dit. Rendez- 
moi ma marchandisf, alors.

-Elle est mangée.
Donnez moi un meuble, quelque chose. 
i«- n »i ri».
I?h bien, aloi *. nom de nom. po*ez moi 

des sangsues ! ______

SACRIFICE REEL DE MARCHAN 
DISES S HCl UN.

Consist an. en veloi**** brocrule, seallette, 
nvanteaux. dolman», piurhes et «airif-s et 
une grande quantité de coupon* d'indien 
ne ei d’eioffe a robe, uctuc'.lciiMuten vente 
au magasin rie

S. ü. Hamilton.
rue Notrc Dame,

\ is»a vis U ruelle l>upr«*.
P. S. lifts r«.»bcs et maiiLeanv coufee- 

Uonnén par inademoiaeile Cour ville, sont de 
la plu» i ante nouveauté. Maison

jno 8. D. Hamilton.

tre et prouva une fois de plus que le chien ! 
esi le compagnon üdele de l’hotmne. Il n'y j 
a pas bien UmgtenBps. un monsieur du nom ' 
de Afontdidier traversait un l»ois. suivi de î 
son chien ; n p lue a mi chemin, il fut as- | 
sailli et assassiné par un nomme Af i«‘aire, j 
qui en voulait a scs jours depuis long- | 
temp . Fail curieux, a partir de la perpe­
tration du crime, le chien de la victime - a- 
chaî na tellement » p« ursuivre le meurtrier j 
ri» - on maître que cettre étrange anitnosiu* • 

i éveilla les Houp»;ons, un ordonna alors un«* j 
i s u tede duel jiultciairo entre Ma-aire et le ! 
j chien. Alacaire était anm* d'un baton énor- • 

inc. malgré cela i) fut vaincu, conlessn si n 
crime et expira sur l'échafaud. Nos fourni- i 
res sont meilleur march* que jamais, une i 
immense réduction vient d'cire faite mit i 
tous nos capots, man (eaux, casques, man I 
chons, etc. Que l’on vienne en foule.

Uns. Desjardins &; lil, j 
6.47 et 6Jü rue .^te Catherine. j 

Aux J Ch«\ r* nils
23janvier—jno Montréal. «

Chanipoireau s’est Inisaé entraîner dane * 
une brasserie, a pris une quantité énorme 
rie bocks, ef se promené jiar les rues en fai- ( 
sant un tapage épouvantable.

Les sergents rie ville 1 arrêtent et Famé- ! 
nent an poste, devant le commissaire de ! 
police :

—Voyons, monsieur Chanipoireau. vous 
n'avez pas honte d’être gris tous les soirs. . 
Ce n’est pas jim état.

—Mille pardon», monsieur le commis- , 
«aire, c'est un état . d'ivresse.

AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX |
La poudre ** FugraDsive ” mêlee à la , 

nourritur.'donne au cheval de la vigueur, j 
retie poudre qui a des propriétés stoma- J 
chique» et dépu rati vos est d un goût agréa- | 
ble, guérit la constipation, ia gourme etc., i 
etc. lies vétérinaires le* plu» éminents de* i 
Etats Uni», la reçu nm-.. nd ent forte meut, j 
Dépôt principal chez

T. PrnKvoir.,
Mai i*haiuL Epicier.

174 rue Lagauchctiére, Montreal. |
Oct. i’u 1 an-q-h.

L’ENVELOPPE‘N'()\TAREILL[’
Est la meilleure pour lenvoi «te circulaires'et 
coneriHif! 1.UKconmn i iul *. «tu plan
beau ninnilla a surface glacée et fermant trt-s 
haut, elle e»t inconnue parla " Loterie Nano 
n ilc d** Colonisai ion " comme ctftiit la seule *•1.- 
v Kqipo qui répond exuc t».*inen'et stlrcment a 
ÎVn . (ri ôi.- leur-, .'in uiairi' . E h; c-’. foi tenu, ut 
gommée rt'un pouce rie hauteur et est rceoui- 
mande pour 2 • «i voi rie vuJcurd commerciales. 
Grandeur .Vh< \ r pouce» Prix ; ?1'.0 par l.OéO. 

1 leuiandez un « liaoiiilon.

FL.AVIIiX J. ailANOER
13. COTE SAINT J^\MBERT. Montréal. 

Téléphone 1IS.Î 11 av-1 a

*J. FORT 1ER.
—PAPETIER—

Q5H—XUie St. «Tîicques—Q5B

------ 1-0 ‘ 021-------

--------- spAcialiti: dl--------- -
Réstistn's, Livres de comptés.

Fournitures «le Rureau.
I'm pier. Enveloppes, 

Lucre, etc., etc.
fini*

Sonveite Importation:»—Cette Saison
rupirnFs pour bureaux et paniers

POUR BIBLIOTHEQUE.
PLUMEAUX EN QUEUE DK RENARD, ou 

PLUMES D’AUTRUClTKet AUTRES. 
CLAVIERS-NOUVEAUX PATRONS POUR 

DECORER OU COUVRIR EN IM.UUIK.

IlER
LIBKITUR* rrr fauhtcaxt» pk livres 

1U.ANC» KT IMPRIMSURfl.

1755 RUE NOTRE-DAME—1755
MONTREAL.

En Amériqre, dan» un hô| Rat. un 
Yankee voir un de »ea arma, qui est 
nmlaii*;.

— Eh bien î comment ça v.vt-il ?
— Mal. m n pauvre Tom. bien mal. C'e«t 

au point que le médecin a dit que si je me 
ret**urnai'» sur le côte gauche, je mourrais 
aussitôt.

- Tu veux rire.
(' e»t comme je te le dis.

--Ce n'est pa» |M»»siblt- !
- Tu ne le crois pas ! Je te parie cinq 

dollar» !
— Je le» tien» !
- Ëh ! bien, regarde.
Cela dit, le malade r* tetourn** et meut».
L antre di*po»c les cinq dollar» sur 1«* 

bord du lit et s en . ..

r.K-tT.TA is.-En prenant régulé ement 
les " Amer» Indigene» ” tou» sente/ votre 
sang »e tmritier et s'enrichir. I» digestion 
devenir facile, et tout le système prendre i 

Le résultatune vigueur inaccoutumé 
c’e et îa santé. 8 au 1J

ChampoircAti rencontre un de ses ami» : *
— Peux-tu tee prefer cent son» ?
—Oh! oh! cent son», ce-1 une somme. ' 

Pourquoi fare f
—Je vais te dire: c’est pour donne.* à ! 

mon architecte. Je fai» construire.

t'OMMLS DKMANDF>.
Cinq lion» commis, parlai t Fmaglai* et le 1 

fran« ri», trouverontfle l'emploi ci» ft'adre» 
»»m d.e/.

N. LAfUVWR.
jno rue Notre Di.o.e, ^

1885- LES FETES-1886
NOEL ET LEToua DE L’AN

Non» ofIVon» en vcn.o à l o- •nsion ries foies 
une grande variétéde

LIVRES FOUR ETRENNES
1.1% r«H» de I*iete. importation» réccntp». rc- 

lim<' -« :» i% oir t*. Ivoir'nc. \ olmir.!naro*juin. > au
p-«b. cl ' «!*■ («mis l«*s pris.

l.l%r«*« d*b*«*(oire%. nll»niii<« «riiniia<*s. 
nl|»ln brÉllantfcM-ul lllu«irres. riapi. s
i- !-j veaux proci<n l.eciuis-s immit r»»tis 
les -«aes

«n\ » :»*•« s «rirntilMiiM-s e( l«-« (tires uti­
les. u.< f ioiifi;«ires. en<'jrel«»|>«-dies, - «

arlieies r« lii.ieiis. « nieilts en «ttv*;r t 
r. « « ünpelefs .« uni i rc-, ites. «s«-u*s,
« <M|iillles r-; Hon bon n 1ère* • r •tuiptl- 
V(e«ltsilions. Htotue* « . Htotneltes. « i%r«e« 
< hromns a « frat^-ee» < uni» s

aibnnisn |»lto(«kicrnphi«*s. plus rit- 100 mo- 
d«-|e« vnrh*» de di\r-r» formata.

\lbn:usgrMiiflk (u to j,©r ant contenir rio 
10 à 100 pb" ogr phlo- format “carte ' et ,Vabi 
net. n* tirs reliure- maroquin. %.-au ou pehirhe, 
a jl.«i). %:.: . $2.50, W.Ut*. ÎLs.Siet |4.UJ« lut
tune

albums petit ln«fO.iformat Victoria» (rrs 
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trail •riririneU.'’ lOo h 7 > |diotngraph.e». ndiuros 
nouvelle» avec splendides uni»-u»«;nTa, a fl.40, 
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toots l**s boomes.

LIBRAIRIE.
«t. B. KOLLANO & FILS

Enn kurs

6 8,10 12 14 RUE ST. VINCENT
uoxrruub

PREMIERE PARTIE

X
• (Suite.)

-Lli u i c 14 ! moniieur, dit énergique' 
meut Julia, mou devoir, mou *«-ul but 
«iaus la vie, ut* sont-iU pat» de reniphr h «4 
vletTii» r»»» volonté* de mou man / de le 
veuger ? On nia dit de m» fier à vot1*, je 
.m* tic a vous et je tou* apj>artieni corps 
et âme.

Alors, mmAino, imui réussirons, * é- 
uia joyeuaeinent Vibert ; nous reuaairoua 
aj. ■iita-t-il en pretunt les uiains «le Julm, 
dau» les siennes et en les» sec«»uaut a - ta.
force.

File le lajiisa fain-sans manifester aucun 
étonuement, aucune répulsion. Vibert 
n etait pour elle ni un homme, m un agent 
de police ; c était un complice, c était un 
vengeur.

Ils s aasirent en face Tui. de Tau:re et 
Vibert reprit

Après tr«.i jours de r«:flexion«, vous 
persistez il croire Albert «Sa va ni 1 assassin 
do votre mari /

- -Je persitrie. El v«ms ? demanda*t elle.
Moi aus^i ; je «lirai plus : mes doutes 

j»«»nt pres(|uedevoims dos certitudes, mais 
de» certitudes puivment momies, et vous 
ne E ignorez pas, il nous faut des preuves 
inaténelles.

—Vous avez trouvé le moyeu do v«.u* 
les procurer i

—Ou», mais j ai besoin do votre con­
cours.

•—Il vous est acquis.
- Songez qu’il vous faudra déployer une 

grande énergie.
—.Feu ai beaucoup.
— Une grande patience.
—-J'en aurai.

\ ous devez vaincre de légitimes repu 
gnances.

—Je les vaincrai s’il le faut.
- Enfin, lo plan quo j'ai conçu voua pa­

raîtra odieux, insensé, horrible : von» le 
repousserez d'abord.

- - Qu’imjRnte ai je l’adopte ensuite et 
s'il ré»is»it !

—-Ecoutez alors.
—J’écoute.
Et pour ne pas perdre un mot de ce 

«pi allait dire A lbert, elle vint s'asseoir 
auprès de lui, sur le canapé qu'il occupait.

Un aurait dit deux amoureux sur le 
point d'échanger de tendres confidences.

- -Il faut d'abord que vous sachiez, ma­
dame, dit Vibert, après s'étre un instant 
recueilli, que je n'ai pas pot hi de vue Al­
bert Savard depuis sa sortie de prison. J ’a­
vais été, sur ma demande, prévenu de 
1 heure a laquelle li .serait mis en liberté, 
et je l’attendais au greffe «le la Conciorg»)- 
ric. A peino sur le quai, il a pris une voi­
ture, je l’ai suivi, et, et depuis trois jours, 
aucune «le se*» démarchesne m’est inconnue. 
Pendant que je suis ici, un «le me» hom­
mes, habillé en commissiunnaire, a établi 
domicile au coin de sa rue et surveille *1» 
maison. Vous le voyez, il ne peut nous 
échapper. Mais, pendant que j’établissais 
cette active surveillance, je 111 occupais de 
soins n«>n moins important» et qui doivent 
n«>us être d’une grande milité ; jeminitiais 
a la vie passée d’Albert Savard, je rccueil- 
lais sur sou compte tous les documents 
qu il a imparfaitement donnés au juge 
d instruction. Il en résulte, et pardunnez- 
nioi, madame, la crudité de certains détail» 
que je suis obligé «le vou» donner, il en 
résulte, dis-je. continua Vibert, que Sa- 
vard n a jamais eu, «lurant toute son exis­
tence de jeune homme, aucune liaison sé­
rieuse, qu’il n a jamuisaimé aucune femme.

Que nous iin|x>ite ? ht observer Julia.
—Beaucoup, madame, répliqua l’agent 

do police. Vous allez vous en c uvnincre, 
si vu u» voulez bien ni'écouter.

Continuez, nmiisieur.
Savard, dis-je, n'a eu aucune affec- 

tion sérieuse : il a dépensé sa vie couimo 
beaucoup de jeune» gens de cette généra­
tion, à droite, n gauche, de ci, de la. Il a 
campé, il n'a jamais habité : son imagina- 
tioii a souvent parlé, son co ur n a jamais 
battu Je ne sais pas si je nie- fais bien 
coinpnindre de vous, madame.

- Parfaitement, monsieur, fit Julia, 
étonnée «le» exprossmii» relati veinent choi­
sies «le ce singulier agent do police, car 
ellle icimrait certains détails de la v ie do 
Vibert auxquels sa lettre ail nnrqui* de 
X. . . . rions a sutli.samment initié».

— Une soûle femme dont il a été parlé 
dans l’instruction, continua \*ibert,a mar­
qué un peu plus que les autre.» dans l ex­
istence d’Albert Savard. ( est une veuve 
une nommée Pélagie d’Krtnont, qui est

J
iarfai ter lient connue de la police. Octte 
Plagie, après avoir joui d une grande cé­
lébrité. est depuis longtemps entièrement 
démodée. Mli» e4i«) n a pas voulu renon­

cer au luxe auquel elle était habituée, et 
elle a recours, pour le soutenir, A une in­
dustrie fort répandue parmi les femmes 
d«* sa classe : elle offre le thé.

—Qu’entendez-vous par Ik ? fit Julia en 
interrompant A’ibert.

—Ah ! c’est juste, madame, reprit-il, 
vous ne jKmvez pas être familiarisée avec 
toutes nos nururs parisiennes. Une femme 
«jui offre lo th«5 convoque chez elle, une 
(«u deux f«)is par semaine, quelques fem­
mes de ses amies, qu elle a soin de choi 
sir parmi les plus jeunes et les plus j«)lies.

Lorsque ces premières invitations sont 
faites, elle eu adresse d'autres à tous les 
hommes «b* sa connaissance : “ Vous ren- 
contrerez Cora, dit-elle À l’un : vous vous 
trouverez avec La belle Olympe ; venez 
donc, nous nous amuserons ; amenez vos 
amis. Un cause, «ui rit, on prend le thé, 
puis quelqu'une de ces dames pro|iose un 
petit lansquenet. Oh ! un lansquenet bien 
innocent : la première mise ne pourra pas 
dépasser cinij francs. “ Venez, vous as- 
seoir à côté «k moi, dit Olympe k un tout 
jeune homme «font elle ad» 1 » fait la con­
quête ; venc*, je vous porterai bonheur, 
vous gagnerez touueqa nuit. L(? jeune 
î 'iiniiic .s’as'-i' u. -aafPOti-. 1 imitent, il» ti- 
ront un loué, «le «tfïïf {Kiche et lo perdent, 
il en tirent un autre qui suit le premier.
A deux heures du matin, la première 
aise, «pu ne devait pas dépasser cinq 

francs, est de cinquante) ou decent franc» ; 
le» billet» de banque ont succédé aux louis. 
A cinq heures, on ne voit plus sur les ta­
bles de jeu ni louis ni billet» ; chacun crie 
qu'il perd, et «^pendant tout i argent a 
disparu ; Pour le remplacer, ou joue avec 
des fiche», des bons, des parUhm.. A onze 
heures du matin, harassé, brisé, on se 
quitte enfin. Il y a des |>ertes de trois, 
cinq, dix mille francs. Quant a U maî­
tresse d»* 1* maison, elle est allée se cou­
rber vers l» s cin«i heures du matin, apie» 
avoir eu toin à iib»iffrr dans ses vastes pat­
ches tous les l«>uis et les billets autrefois 
en circulation, et qui servent à indemni­
ser du thé si fcénéiersameut offert*

— Je comprends, dit Julia, qui avait 
écouté attontiveinant Vibart.

— Mais, « utuiua celui-01, parmi les 
homme-i merutèe par la dame en qiMstioa, 
il en •*st plusieurs qui suit plus mUmes 
dan» la maison. Ceux-là sont depuis long­
temps f&uularisés a.oc les usages en vi­
gueur, ils u ignorent pas ce qu’ü faut en­
tendre par ccs muta la première mise 
sera de cinq francs. Ils savent qu'il est 
prudent de passer la main lorsque Caro 
fait banquo, et qu’ils doivent se métier 
des refaits «l'Olympe. Ils savent aussi qü* 
l'heure est arrivé d étouffer à leur tour, 
suivant leur veine, les louis ou les billets, 
et ils les étouffent. Aussi, sans avoir h* 
plupart du temps commis aucune escr»» 
queue proprement dite, ils perdent rare­
ment et il» ne maoqueut jamais aux invi­
tations qn’a soin de leur adresser la mai- 
tresse de maison, car ils savent recruter 
des joueurs, an 1 nier une partie et faire 
inonti r le jeu. Ces derniers détails vous 
expliquent suffisamment, madame, ajouta 
Vibert en tininsant, la nature des rapports 
que l on dit exister entre Savard et la 
femme Pélagie d’Ermont ; vous l’avez 
compris : il s agit entre eux d’une simple 
question d’intérêts. J’ai donc eu raison de 
vous le dire eu commençant : Savard n’a 
jamais eu aucune liaison sérieuse, puisque 
la seule liaison qu’on serait tenté de lui 
supposer n’a jamais existé.

Mat» qu’en concluez-vous ? demanda 
un peu vivement Julia, impatientée de ne 
pas comprendre uà voulait en venir l'agent 
de police.

—J'en conclu», dit Vibert, que s’il i/a 
jamais aimé, il doit être, plu» que tout 
autre, susceptible d'aimer.

-—Eh bien . qui voulez-voua qu'il aime I
•—Vous, madame.
— Moi 1
—Oui, vous !
-Moi ! répéta Julia, qui croyait avoir 

mal entendu
Cost le seul moyen que nous ayons 

«Vat river à la évité. Savard ne. vous con­
naît pas, il ne peut »o tnétior do vous. 
Vous entrerez dans sa vie ; vous partici- 
perez 11 s«.n existence ; vous vous initierez 
à Hun passé, ot tôt ou tard vous le démas­
querez. Avec un adversaire tel que le 
nôtre, continua Vibert en regardant Julia 
qui n’était pas encore remise do son éton­
nement. le» moyens ordinaire» ne pou­
vaient réussir ; il fallait une chose impré­
vue, bizAiit», extraordinaire, je l’ai cîier- 
« liée «*t je crois 1 avoir trouvée. Vous serez 
la Dalila de ce nouveau Samson, vous lui 
couperez le» cheveux et il nu livrera lui- 
mètm* aux Philistin».

—Mais ce projet est insensé' ! s’écria 
J uliu.

—.l’en conviens.
—Il est réalisable.
—Uh ! pour cola, avec votre concours 

je me charge do le réaliser.
Il mo faudrait uti courage surhumain.

—Vous l’aurez.
—Je me trahirai.
—Jamais ! Si vous adoptez mon plan, 

vous n aurez qu'une pensée : le faire réus­
sir. C’est Savard qui se trahira, et votre 
mari sera vengé !

Er comme Julia, pâle, fiévreuse, agitée, 
ne répondait pas, Vibert «e leva, prit hou 
chapeau et sa canne déposés dans un coin, 
et se dirigeant vers la porte :

— Madame, dit-il je r«.*viendrai vous 
voir demain k la même heure; si vous 
m’annoncez, commo je l'espère, que vous 
aiiuptez mon plan, j'aurai I honueur de 
vous le développer plu» complètement.

—Mais... .s’écria Julia, comme ai elle 
voulait retenir l’agent de police.

—A demain, lit colui-c* eu se reurant,

(A Continuer)

LITTERATURE AMUSANTE.
Si vous aimez « lirr* rie belle» histoire», 

alnmnez vous au FFriu.RTON IlJ.nsTF.ft, 
No 175, rue Craig. Montréal, t#l par année).

Afin de permet tre au public de l'apprécier 
et de eonnaitp* les avantages qu’il offre 
maintenant, (e journal est envoyé gratui- 
tcinrnt pendant un mois à toute personne 
qui Je demande. ü7 lan.

Chanipoireau change un billet de banquo 
de 100 francs en p: •ces de vingt sous. 11 
compte jusqu’à soixante-dix.

—Huisquc rest juste jusqu'ici, fait-il, 
pas la peine d’aller plus loin !

1. v t : h« ; 1 F.—De la force de l'estomac dé- 
p«*n«l presque toujours l’énergie de tout la 
«vM«*rn<*. D n’est donc pas étonnant que lo 
Rem« de du Dr Sey, le grand tonique de cet 
organe, ait tant de succès. 8 au 13

Le suhntitnt M’adresse au criminel.
-Non content d’assassiner cette malheu* 

r* us«* femme, vous lui avez volé sa mon­
tre.

l/inculpé ne bronche pas.
Cette montre, continue le magistrat, 

vous n’avez pas hésité a la porter au mont- 
de-pitié ?

Murmures dans l'assistance. L’inculpé 
pâlit.

Et cette reconnaissance elle même^ 
qu’en avez-vous fait / Vous l’avez ven­
due î

L’inculpe s'évanouit. Exclamations d’hor­
reur parmi le» spectateurs.

A NOS PATRONS,
Quoi qu'en disent certains confrères, 

nous continuerons a vendre no» marchan­
dise a un rabais extraordinaire, il est plus 
temps que jamais d’acheter des fourrures.

rt très bien assorti vu 
que nous continuons ri confectionner des 
capots, manteaux, casques, manchons, ro­
bes pour voitures, etc., etc., et comme 
nous voulons garder le moins de fourrure* 
possible pour la saison des chaleurs, l’aflfca 
des acheteurs sera invariablement accepté* 

Hithkht & Comtois,
W5 rue Sainte Catherine, 

(Entre les rue» Saint-André et
—jno Saint Christophe.)

Chez l'épicier:
— Vous direz à vot’bourgeois que je lui 

sers Inde l'huile épurée.
- J’m’en garderai bien! C’e^t le eous- 

nr.-fet, mon bourgeois, et ce qu'il a peur de 
l epu ration !

AUTRE CERTIFICAT IMPORTANT.
M. H. Fortier, marchand de Sherbrooke, 

souffrait depuis deux ans de la dyspepsie 
et do la consomption des intestins, il cer- 
1 ifie qn'aujourd'hui il est parfaitement 
guéri, aprè.s avoir pris pendant trois mois 
seulement le» remèdes sauvage» de Tucker, 
l’on peut s’assurer de la véracité de ces 
faits chez M. Jos. Fortier, papetier en gros 
rue Saint Jacques. Ces célébrés remède» 
sauvages sont en vente chez Geo. Tucker,

rue Salut Igiurent. —jno

I* cœur humain, observé cherie les co­
chers.

Deux ** comperes ' causent ensemble :
—Ces jeunes gens que j'ai c.harché», hier, 

a la Chapelle, étaient bien amusants t Noua 
sommes ailes dejeuner u Saint Oucn, et il»
m’ont invité.

—Ah ! ils t'ont, bieh payo î
Non. A la fin. ils m'ont planté là *ur 

; une routa*, en me laissaui dix heure» sur la 
dos. Mai» il» étaient parti» sans payer le 

j restaurateur. T'ai joliment ri.

'TRK«'Tiov. - Pour stimuler l’appétit, fa- 
oüiter la digestion, avec les “ Amers Indi­
gène» on prend un ve.rre-à-pied de l'infu 
Mi«»n avant chaque repas. Pour purifier 1» 

■ «aug. deux verres-à pied «n ae couchanu 
[ L’effet est certain. 8 au. 18
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On peut juger des pertes causées par 
les dernières inondations en Californie 
par le fait qu une seule compagnie, compo­
se de capitalistes éts^sais, a perdu plus 
d’un demi-million de piastre*, d'un s ul 
coup.

Ce n’est pas dan* le Nord-Ouest Cana­
dien que de pareils accidents peuvent
arriver.

On sail qtle M. de Lesseps so propose 
de refaire l'Afrique si fertile autrefois au 
moyen de son projet de mer intérieure ; 
les Russes ont mis à l'étude un plan ana­
logue pour leurs nouveîks conquêtes de 
l’Afghanistan . ils ouvriraient, pour cela, 
quelques - uns des anciens canaux do 
l’Oxus, et y ramèneraient la richesse agri­
cole des temps antiques.

Ce n’est pas autre chose que le principe 
de la navigation appliquée en grand.

L’EMEETE DE LONDRES.

Les nouvelles reçues de Londres sont 
de la plus haute gravite'. Pendant six 
heures, la capitale du Royaume-Uni a été 
abandonnée aux mains des socialistes, des 
émeutiers, au nombre d’une cinquantaine 
de mille, qui ont régulièrement mis à sac 
les établissements qu il leur a plu de visi­
ter.

Et durant toute la soirée, la police a 
été impuissante à rétablir l’ordre.

Les clubs, les résidences de quelques 
ministres, les établissements où l'on 
mange et boit, et même les boutiques de 
tailleurs et de bijoutiers, ont été l’objet 
des attaques de la foule, et on a lieu 
de croire que le» dégâts aont considé­
rables.

Chose assez singulière, malgré que la 
police ait plusieurs fois essayé de disper­
ser les émautiers, et qu elle ait chaque fois 
été repoussée, et quoique plusieurs cha­
peaux et toilettes aient été endommagés, 
on n’enrégistre aucune perte de vie.

C est un bien singulier.hazard, ou une 
preuve que les trouble-fêtes de Londres 
sont réellement bons enfants.

11 y a peu de villes du continent qui 
auraient été exposées aux mêmes scènes 
de révolte contre l’autorité, sans qu on eue 
à enregistrer le lendemain quelques dou­
zaines de pertes de vie.

Niais l’événement n'en a pas moins d'im­
portance pour cela, et il n'est pas certain 
que les autres démonstrations de même 
nature qui pourront avoir lieu se termine­
ront d’une manière aussi satisfaisante, et 
seront soldées par un certain nombre de 
carreaux cassés.

11 y a, pour la grande cité, beaucoup de 
points noirs à l'horizon Les souffrants 
et les déshérités de la fortune ont fini par 
se compter, ils ont démontre, hier, qu’ils 
étaient les plus fort*, et que Londres peu* 
leur appartenir quand ils le \oudront.

S imagine-t-on la Commune dans Lon­
dres, tous ces malheureux affamés, guidés 
par la foule des socialistes qui ont tou­
jours fait de cette ville leur séjour favori 

f et le centre de leurs opérations dans le 
monde entier, et se trouvant en face des 
richesses accumulées depuis des siècles, et 
de toutes les parties du mou lo 

I 11 est vrai que les autorités pourront 
toujours compter sur les troupe*, mais les 
rues de Londres ne se prêteraient gu re 
Aux mouvements militaires.

A Paris, on a créé des boulevards dont 
la longueur en droite ligne, *e mesure par 
^kilomètres, et on ne * est pas gêné de dire 
qu’on avait dû sacrifier l’imprévu et la 
variété dans les points de vue à la ru ces- 
Aité de réprimer promptement les insur­
rections ; en Angleterre, on pourra comp­
ter sur l’armée seulement lorsque les bal­
les et les obus auront appris a tourner les 
coins.

Nous n avona pas le compte rendu île la 
séance de la Chambre dos communes, 
mais elle a dû présenter de curieux inci­
dents. Un parlement qui siège en face de 
l'émeute ne peut guère réprimer soscrsin- 
t

Est-ce que Londres perdrait, lui aussi, 
•es titres de capita le, com me l’a fait Paris, 
et est-ce que les mandataires du peuple 
seront obligés de so transporter en pro­
vince, pour y discuter les lois au milieu de 
la paix, de la tranquillité et do la sécurité 
nécessaires pour un pareil travail ?

Ils pourraient retourner dans la plaine 
de Runnymède, où les l irons d'autrefois 
obligèrent le roi Jean à signer la grande 
charte, que personne r. a lue, mais qui 
n’en représente pas moii * le palladium 
des libertés anglaises.

La distance do Londres n'atteint pas 
trente milles, on peut y arriver par plu­
sieurs chemins de fer ; et là du moins, le8 
troupes trouveraient assez déspa< o pour 
défendre les barons des temps mod< mes ; 
©t en même temps ceux-ci puiseraient 
peut-être, dans les invocations du pas 
le courage et la foi néccs*ain s pour rendre 
ls justice qui leur est demandco avec tant 
d’instances par des millions de leurs com­
patriotes.

LA DEFAITE DE LOIMMERE.

A mesure que le» retiseigiieuMMiU relu- 
I tif« à la lutte électorale de Loti» nière se 

précisent et se compivteut, on se rend 
mieux compte de l'irreméduble défaite 

J subie par la politique pen darde.
Tout avait été mis en œuvre pour rem­

porter cette élection. Comme on savait 
qu’il n'y avait plu* qu'une session avant 
les élections générales, ou n’avait pas â 
redouter une contestation qui, â supposer 
qu’elle fut poursuivie arriverait néces­
sairement trop tard. Aussi ou s'en e*t 
d nné à c our joie. Ras d'annulation h 
craindre. Aucun scrupule de légalité â res­
pecter. On a vu tleunr dans le comté de 
Lotbiniere la corruption la plus invraisem­
blable mê ne pou*' ceux qui ont connu l«*s 
élections de NI. l»:iby h Riimmski et de 
Alleyn, Simard et Du bord 4 Québec.

L’appel à l’ivrognerie électorale s’est 
développé sans pudeur, pur l’organisation 
d’auberges ambulantes, de varioles à 
whisky promenée* de |>orte en porte.

Tous les trucs vieux et n^ifs ont été 
mis en œuvre, jusqu’à celui du mystérieux 
agent conservateur amené dans le comté, 
dit-on, par le tils de TH -n. J. H. Pope, 
qui offrait j-o.OO aux électeurs au nom de 
Ni. Lilibcrté dan* le but fallacieux de les 
récuser à la dernière heure.

Ou ne dira point (pie ces frais dont le 
montant dépasse <1 beaucoup $2‘»,000 
ont été entrepris et défrayés par le gou­
vernement de Québec ! 11 ne mérite assu­
rément *• ni cet excès d'honneur ni cette 
indignité.’' Personne ne so serait avisé de 
faire do tols sacrifices en faveur do sa mé­
diocrité et le gouvernement lui-même ne 
les aurait p ts demandés a personne.

I*a majorité de deux contre un qn’il tient 
jusqu’aux élections prochaines lui otait 
tout besoin de faire une telle lutte—pour 
une seule session—dans un comté qui a 
toujours été représenté par un libéral.

Aussi ce n’est point le gouvernement lo­
cal qui a entrepris et supporté la lutte. 
Ce sont les nf niatres d’Ottawa. Ce sont 
ces derniers qui voulaient avoir coûte que 
coûte, avant la réunion du parlement, une 
apparence de verdict populaire en faveur 
de la politique pemiarde.

Le temps n’est plus où sir Hector se 
plaignait dédaigneusement de ce que les 
ministres do Québec n eussent d’autres 
ressources pour conserver leur por- 
tefeille que de so cramponner ?u gou­
vernement fédéral. Cette fois-ci, c’est 
le gouvernement fédéral qui a voulu 
se cramponner aux ministres de Québec 
et. se faire portersurleursépaules,aiind’ol>- 
tenir, grâce à leur insignifiance, un vote 
dont on s’efforcerait ensuite de dénaturer 
le sens politique. Pondant tout le cours 
de la lutte il n'a pas été question de Riel. 
Mais il était bien entendu entre les me­
neurs, que le lendemain du jour où l’on 
aurait escroqué le va* e, on annoncerait 
partout que les Canadiens-Français do la 
province de Québec avaient approuvé le 
meurtre de Riel et donné gain de cause à 
ses bourreaux.

Pour réaliser cotte obtention d’élection 
sous de faux prétextes, le gouvernement 
d’Ottawa a inonde le comté de Lotbinière 
de ses agents de toute sorte. Les minis­
tres ont envoyé jusqu’à leurs secrétaires ; 
ils ne se sont pas lx»niés à l'envoi d'émis­
saires ; ils ont inondé le comté de whisky 
et de piastres : et pour réaliser les fonds 
nécessaires à cette grande débauche, ils 
ont fait collecter, non seulement a Ottawa, 
mais mémo dans Ontario, l'argent des 
entrepreneurs publics.

11 ne faut pas l’oublier, c’est surtout au 
point de vue de la province d’Ontario «pie 
s;r John avait, besoin de quelque chose 

; qui ressemblât h un succès. Contraire­
ment à ses prévisions, la mort de Riel ne
lui a pas fait gagner dans le Haut-Canada, 
une seule voix libérale. Par contre, le 
soulèvement de la Province de Québec a 
d uiné i réfléchir, dans l'autre province, à 
ceux qui ne aont ministériels que par in­
térêt. H n'y a pas besoin d'une forte dose 
«le subtilité pour faire le compte des voix 
et pour apercevoir la dégringolade i l’ho­
rizon. Tous les conservateurs d’Ontario 
ont pu faire le calcul : et les amis de sir 
J(»hn l’ont averti qu’il fallait a tout prix 
trouver le moyen de convaincre le public 
anglais que la province de Québec n’aban­
donnerait pas le gouvernement : ou que, 
sans cela, ils no répondaient pi is do la 
fidélité de leurs amis

Voilà pourquoi «>n a cherché à L«>tbi- 
niei'‘ i tromper l'opinion publique, l’opi­
nion anglaise surtout. Ce n’est pas d’un 
député de plus ou de moins qu’il était 
question, c’.-st d un trompe U» il Ce n’est 
pas du gouvernement loc.J qu il vagis­
sait, c’est du salut do Sir John et de scs 
collègues

Il ne fallait n^n moins qu’un aussi 
grand but à atteindre pour transformer 
en courtiers «le 1 élection do NI. Boaudot, 
des hommes qui n’attendent rien du g >u- 
vemement local et qui attendent éîmrmé- 
ment d’Ottawa . NI. Cyrias Pelletier, 
candidat p< n** u,*e place «le juge,
NI. farte, candidat intermettent à une 
f«»ule de choses, homme trop pratique 
pour que les beaux yeux des ministres «le 
Québec aient sutii à le me Lire en campa­
gne.

Eh bi* n ? tout ce jrnml effort a piteu­
sement échoué Le ministère pendant n’a 
pas même pu réussir à achetci un c*>inté 
sous de faux prétextes et \ se donner 
ainsi ls consolation d’une fausse victoire. 
Des manœuvres qui, en toute autre cir- 
c<instance, auramut assuré lu succès, en 
lui enlevant il est vrai loure significa­
tion sérieuse, se sont brisées cette 
fois devant la froide résolution du corps 
électoral. Le gouvernement a eu pour lui 
toutes le* cl lances, la démission de M. 
Joly et sa protestation contre le niouve 
meut national, la bonne situation person­
nelle de M Bcaudet, l’argent versé à 
flot*», dans des conditions qui se peuvent 
tenter pour un seul comté, niais qui ne 
sauraient se renouveler pour toute la pro­
vince, lors d’une élection générale. Rien 
n’y a fait. 11 faudra que »ur John renonce 
désormais à développer devant ses amis 

i a Uniaiio U fameuse théorie ** du feu de

paille. ’ il n y a plus moyeu de persuader 
même aux plu* créilulee qu’il peut tou­
jour* compter sur le vote canadien-fran- ! 
çais. Tant pis si le* amis se débandent et 
si le* fidèles cessent de l'être. loi maison ' 
craque. Il est trop tard {tour essayer de 
le dissimuler même aux optim.Hte* le* plus 
entêté».

Nous savons qu**, malgré les meilleure 
avis, le imuistcre ne renoncera pas à son 
odieux système. Son programme se ré­
duit maintenant à un seul mot : La cor- 
ruption. l*a corruption vient d’échouer 4 
Lotbinière. Cela n’empêchera pas ici et 
là de la recommencer en grand. Nous 
savais que le ministère est décidé 4 jeter 
dans la province une couple de millions 
pour acliutcr 1 doctorat en gros et eu dé­
tail. Nous attendons tranquillement cette 
pluie d’or, et nous no pouvons conseiller 
qu’une chose aux électeurs : Prendre tout 
l'argent qu'on leur offrira, l’employer en 
bonnes «euvres et voter ensuite contre les 
pendard*.

Les « lecteur* n'ont lè dessus aucun scru­
pule à se faire. L argent qu'on si* pro­
pose de leur jeter 4 la tête n’est pas l’ar­
gent «le* ministre*, c’est le leur. Lorsqu’on 
augmente le prix de tous les travaux pu­
blies do ô 4 10 0/0, afin de pouvoir re­
prendre le surplus aux entrepreneurs sous 
forme do souscriptions en faveur de telle 
<>u telle élection, de tel ou tel journal, ce 
ne sont pas les ministres qui s’appauvris- 
sont. C’est le peuple qui paie. Quoi 
qu’il fasse, il no fera jamais que repren­
dre son bien, en attendant qu’il mette fin 
par son vote à ce pillage organisé.

Le temps et l’espace nous manquent 
pour les réflexions qui s'imposent, sur la 
façon dont le gouvernement constitution­
nel est compris et pratiqué 4 Ottawa, et 
sur les conséquences qui, si l’on n’y met 
ordre, menacent gravement nos mœurs 
publiques et notre état sociàE C'est une 
étude «pie nous nous réservons do pour­
suivre un autre jour et qui pourrait avoir 
p«jur titre “ le méfier de ministre ” puis- 
qu’aujourd’hui ce métier en est descendu 
à certaines bassebesognes sur lesquelles il 
faut cependant s'expliquer, en appelant un 
chat un chat et....

TRI RENAL CIVIQUE.

Trois réviseurs ont déclare hier que la 
corvée était appliquable aux locataires ; 
ils <»nt déclaré cela après l’interrogatoire 
suivant :

M. Rarnard.—Etes-vous d'opinion, M. 
Roy, oui ou non, que les locataires sont 
sujets 4 U taxe foncière.

M. Roy.—Oui, les locataires sont sujets 
à la taxe fonciè're.

M. Rarnard.—Avez vous déclaré «laits 
votre opinion donnée au conseil de ville 
que les citoyens qui devaient la corvée 
étaient ceux qui n’étaient pas sujets à 
payer la taxe foncière.

M. Roy.—Oui.
M. Barnard déclara «iuo c’était sa cause; 

et nous n avons pas de peine à le croire.
Et c’est en face d’une déclaration aussi 

positive que trois écheVina ont décidé que 
les locataires n’étaient pas sujets à la taxe 
foncière et devaient payer la corvée.

Ces trois écho vins sont Messieurs Ber­
ger. Malone et Fairbairn.

M. Berger a déclaré 4 tout le monde, 
qu’il ne connaissait pas un mot de la ques­
tion, et qu’il n'étuit pas pour changer un 
ordre de choses, existant depuis un demi- 
sièclo, que ce n était pas de ses affaires, et 
que les tribunaux décideraient.

Nous ferons remarquer à NI. Berger, 
que si cette rumeur est fondée, et elle 
est certainement plus fondée que son 
opinion sur la corvée, il n’a pas la moindre 
idée do la responsabilité qui lui incombait.

Comme réviseur il est juge et s’il ne se 
sent ni les capacités ni les lumières néces­
saires pour agir comme magistrat, il eut 
été plus honnête de sa part de refuser 
l’office «le réviseur.

Quant à NI. Malone, nous croyons réel- 
lenmnfc «jn’il est peu nécessaire «l'en par-
I “r. NE NI alone n est qu'une ombre d'éche- 
vin ; c’est l’ombre de M. James McShane. 
Cet échovin ne pense pas, no raisonne pas, 
on {«out lui appliquer le proverbe : Malone 
s’agite «d McShane le mène.

La meilleure décision et la décision la 
plus personnelle «tue nous ayons à enre­
gistrer au crédit de NI. Malone «*st cello 
qu’il a prise, un jour, «le ne pas voter 
sur unt* question qu'il ne connaissait pas.
II aurait bien «lù agir de même pour la 
corvée.

Le vote «pie NI Malone a donne, l’opi- 
?v r qu il a « ruiso. sont le vote et l'opinion 
«le M. McShane, Un jour NI. Malone fait 
«h*s confidences au Star, lo lendemain il se 
rétracte, c’est un baromètre qui nous in­
dique avec fidélité les variations spirituel, 
le* du M. P. T*, pour le quartier ouest.

11 est bon que les électeurs sachent une 
bonne fois que si NI. McShane avait vou­
lu «|Ue M. Mal o ne abolisse la corvée, M. 
Malone 1 aurait abolie ; c*t que NI. Mc­
Shane l’un do* échevins qui ont le plus 
fait pour maintenir la corvée est le député 
qui, 4 Québec, fulmine de la manière la 
plus violente contre cette loi barbare «les 
ancien* temp*. Il faut que les électeurs 
parlementaire* sachent que M. McShane 
«pti sollicite hoir* votes p«»ur la députa­
tion. les Juge indignes A«> pouvoir voter 
coBitne électeur» municipaux.

Parler»-ns nous «lo NI. Fairbairn î M. 
Fairbairn est dan»une position assez étran- 
ge 11 n’est pas électeur, il est rayé sur les 
listes électorales et s'il avait uu le moindre 
sentiment d’équité, il aurait du *e récuser.

NI. Fairbairn fonctionne comme pige et 
NI. Fairbairn e*t a la merci du bon vouloir 
du 1 avocat du la corporation qui peut 4 sa 
volonté pousser ou retarder le* procédé* 
intentés par U Corporation contre 
lut pour lu paiement de taxes dues. 
La d ri»:on des réviseurs, maintenant la 
Cv-rvén a été rendue m une voix de majorité 
et cette vMx est celle, d'un homme «lisqua- 
litié comme électeur. Lorsque M. Roy, 
longue NI. Black, 1<caque NT. Ethier sont 
venue témoigner «levant les réviseur», 
xgimraiont-ils que 1a Cor|Hiration poursui­
vait M. Fairbairn pour «le* arrérage* ? 

Niai» la situation irruguluire du M. Fair-

bairn eat peut ét re le fait le moins grave et 
le uioiu* irrégulier que nous ayons à consta­
ter dans lu fonctionne ment «le notre sdmi- 
ni*(ration civique.

L'amendement à la charte 48 Vic. Chap. 
07. porte que les réclamatunie des elec. 
teure devront être faites par écritt avant 
le 5 février. Or les annonces et les affiches 
publiées «Ians le but Ju prévenir 1e* élec­
teurs «l'avoir a vérifier lus listes, ne por­
tent nullement cette condition formelle 
du la réclamation par écrit ; elles «lisent 
simplement que le» électeurs lésés devront 
comparaître devant l«*s réviseur», tel ou 
tel j«»ur ; et quand les électeurs lèse* 
viennent réclamer devant les réviseury, 
on leur «lit : vous ne pouvez être enten­
dus, vous n’étes pa» on règle, vous n avez 
pas filé de réclamation par écrit. Ceci 
dépasse toutes les bornes du bon sens et 
de la justice.

Le greffier du la cité a publié «le» affiches 
et «le» annonces selon 1a loi de 1874, alors 
que cette l«»i était abrogée par celle du 
1887» 11 y a 14 une manœuvre électorale
frauduleuse ou une ignorance complète 
des exigences de la l«»i.

Los employés du la Corporation, payé* 
par le public, ont joué un r«‘jle regrettable 
dons cette affaire; ils su sont mi*, sous la 
conduite de M. l’échevin Grenier qui veut 
jouer au chef de parti, éh guerre contre 
ceux dont ils sont du fait les serv iteur», et 
pour Maire à ceux qu’ils croient leurs 
maître*, ils ont oublié le* devoirs qu ils 
avaient à remplir.

LE REGIME DU BOX PLAISIR.

M. I échevin Jeannotte a demandé à M. 
l'échcvin Beausoleil, si ce «lerniur avait 
donné T«*rdre 4 certains employés do la 
CorjHjration de prendre part aux luttes 
électorales.

M. Bdausolcil a nié de la manière la 
plus catégorique.

Là-dessus Son Honneur le Maire a dé­
claré de la façon U plus énergique que si 
un employe' de lo corporation manquait à 
ses devoirs en s’iiccupant d’élection il le 
mettrait a la porte immédiatement.

Nous approuvons Son Honneur. Niais 
ou nous ne comprenons plus la contluite 
du premier magistrat du Montréal, c’est 
«[uand nous le voyons dépenser toutu s«»n 
énergie, user «le toute son autorité pour 
frapper les simples constables et les petits 
employés, alors qu'il s'incline respec­
tueusement devant les chefs de départe­
ment.

Nous avons «léjà eu l'honneur «le signa­
ler à M. le maire que la corvée était une 
taxe dont le recouvrement est exigé par la 
loi ; «jue les cotiseurs ont indiqué quels 
étaient, selon eux, les citoyens «pii «le­
vaient payer cette taxe ; que le trésorier, 
en vertu de la sec. 4 du règlement qui le 
concerne, est tenu de collecter les taxes 
avec diligence et dè prendre les procédé* 
légaux nécessaires pour assurer lo pai«*- 
ment «les dites taxes et que le trésorier 
n’a jamais collêeté, ni voulu collecter 
cotte taxe de la corvée.

1a c«jrvée existe ou n’existe pas: si elle 
existe qu’on l’applique, mais qu’on en 
fasse pas un élément «le corruption dans 
Tunique but d’être agréable à NI. Beau- 
grand, où à M. Grenier.

Le maire a de nouveau affirmé son au­
torité sur les employés de la corporation ; 
pourquoi en dépit dus réclamations «le 
tous les citoyens n'a-t-ii pas voulu forcer 
le Trésorier ot son chef lu Président du 
Comité des Finance* à collecter la cor­
vée i

Est-ce que le maire ou NI. Grenier ou 
NI. Black ont lu droit «le no percevoir que 
les taxes qu’il leur plait de faire rentrer ? 
Si cela est, si nous sommes sous le régime 
du bon plaisir, qu’on le dise une fois pour 
toutes. _______

NI. PROSPER BENDER ET LES CA­
NA DI EN S-FU A N C’A IS.

Ilya une douzaine d années, Québec re­
cevait la visite «l’un pianiste de mérité, NI. 
Henri Kowalski, lequel, pendant le court 
séjour «ju'il a fait au Canada, a trouvé par­
tout l'accueil sympathique dû a son incon 
testable talent. M. Kowalski, cependant, 
n’a pas paru *e contenter de ce qu'il con 
sidi-ruit *ans doute comme un aeriii suc- 
ce». Aux lauriers du virtuose, il h voulu 
joindre les palmes de l'écrivain, et il a 
compose* sur lu fainultt un livre de haute 
fantaisie dan» lequel, un voulant prouver 
tins foule de choses, il n'a reussi a en éta­
blir «pToin' seule ; c’est qu'il s'enteinl beau­
coup mieux a manipuler les doubles cro- 
cltcs «iua faire «lu ia littérature et de 
Thistoire.

.le me rappelais ces faits,—que j’ai signa 
lé* alors dans le Journal rfr C Instruction 
jiublif/ur.—en entendant, l’autre sçir, a une 
seance «le la société littéraire et historique, 
un cer tin révérend Clark, porter du haut 
d«* son ignorance incontestée, un jugement 
d«* même nature sur “ la marche relrograilo 
“ d**s Canadiens-Français ; et s pauvres 
“ compatriotes « nous, qui ne savent 
•* même pas parler leur langue et «h nt Té- 
“ duration est plus que mvligéi*.” Cepen­
dant le révérend tu* s’est pas contente de 
non * exprimer le* nentiim nt» «Tune pitié 
sterile, il a offert de nous tendre une main 

ble pour noos al 1er h sort Ir «h* Tor- 
niere et à marcher,— 4 sa suite, mais de 
loin, - vers un état un peu plus progressif.

“ ii> are ready, a t il dit, en substance, 
to extend to them a tu 1 ping hand to draw 
them from their routine and enable them 
to take more rapid strides towards a better 
and higher education." C’est ce que le 
Morning Chronicle appelle “ des remar­

ques pleines d apropos.”
Cette attaque brutale nVsf paé rost«-<* 

sans r«*pon ■*. je l'ai repoussée poliment 
n a s vertement, et le rev erend (dark doit 
s'apercevoir aujourd'hui a ses dépens, qu’il 
s est mis dans une situation dangereuse et
que 'haritablcs n ont eu pour re

pa* allumer un incsndiu pour suppléer au 
defaut d«* son organe visuel.

M. Bender s'oct upe beaucoup, dans son 
article, de certaines questions politiques 
qui ne manquent pas d actualité mais «pie 
nous ne voulons pas traiter ici. L* champ, 
«lu reste, est encore assez vaste sans cela.

Commençons d ai>ord par enlever a NI. 
Bender une «(ualite qu il s'attribue,—ou 
qu’on lui attribue a mn.—et qui. seule, 
IKmrrail donner quelque iin|s»rtatice a son 
écrit. M. Bender n’est pas Canadien 
Frati«;ais, puisqu'il est ne d’un père «lie 
niaud et «l une mere irlandaise. Ce n’est 
donc pas, comme on Ta cru. un des nôtres 
qui niuis juge; c’est un parfait etranger. 
Ce fait «‘onstab*. pansons.

Apres un parallèle assez vague entre ce 
que M. Bender appelle finement Johnny 
Çrapauti et Johnny Huit, il s'affirme da 
vantage. “Il y a, dit il. Français-Canadiens 
«•t Français-Canadien*. Il y en a incontes­
tablement parmi eux qui ont «-te inipre 
gnes et qui s'imprégnent graduellement 
de- idée» britanniques dans une mesure 
qui fait houuuur a leur esprit liberal et a 
leur Um sen*. L**ur contact avec les fonc­
tionnaires de l’empire pendant troi* gene 
rations, aussi bien qu’avec les Anglais «lis 
tiugucs des cites et des villes ; leur con­
naissance de ce qui s’est passé en France 
et e.n Angleterre, au |«oint de vue politique 
et social, depuis la révolution française, a 
l'ail une impression parmi les Canadien* 
les plus intelligents qui sont amis «!«• la do- 
miuation britannique et des libres institu 
rions qui existent son* 1 l iiion Jack et 
sous le» Aigles américaines.”

Ainsi, suivant M. Bender, nous n'avon* 
rien de bon par nous-mêmes ; nous étions 
un |>euple uian«|Ue si la Prov id«*nce ne non* 
avait pas mit benefleier du frottement «le* 
fonctionnaires anglais qui a réussi a polir 
nos angles et à nous comtnuni«}uer cette 
sublime étincelle par laquelle un certain 
nombre d’entre non*,—pas tou*, paraît-il, 
malheureusement,—ont été secoues de leur 
torpeur.

On ne saurait manier le» pavés avec plu» 
de grace et d'esprit ; a côte du révérend 
Clark. M. Bender trouve encore le moyen 
«le briller du plus vif eclat. Y aurait-il donc 
réellement quelque chose au tond d'une pi­
lule homéopathique i 

Mais ce n’est pas assez. Après cet ines­
timable bienfait quo nous avons reçu, 
quelle a été notre conduite ! Comment 
avtms nous reconnu ce sauvetage que nos 
compatriotes d'une autre origine ont fait 
«le notre existence qui sombrait t “ Hélas ! 
répond M. Bender, les Anglais se plaignent 
que leur influence décline et que !«•>> Fran­
çais font preuve d'un esprit agressif dans 
les affaire» civiles. Ont ils raison du se 
plaindre • Les événements récents, il faut 
le dire, répondent d’une manière affirma­
tive a cette question. ”

Voilà un grief étonnant. Voilà surtout 
une accusation singulière a porter contre 
un peuple si endormi? Est-ceque le fameux 
• contact” nous aurait par hasard trop re
veilles !

M. Bender se débat évidemment, et d’une 
manière qui fait peine a voir, au milieu de 
«(Ui-stious dont il u entend pas le premier 
mot*

ici, il non* reproche de “ iléserter le pays, 
d’abandonner nos fermes pour aller se ré­
fugier aux Etats-Unis ” : un peu plus loiu, 
il trouve «jue “ nous envahissons d'une fa­
çon menaçante les cantons de TEst.” Tan­
tôt, il dit«]ue ** nous voulons exercer une 
domination odieuse sur la minorité : to lord 
il over the. minority ” ; ailleurs, il constate 
que “ nous avons dégénéré et que nous n'a­
von» plus cet esprit «le sacrifice et de per­
severance que possédaient nos ancêtres.”

C'est assez de citations. Je n’ai pas l’in­
tention de suivre AI. Bender dans ses diva­
gations malsaines. Par les «*chamillonsque 
le lecteur a sous les yeux, il peut voir dans 
quel esprit est rédige l'article tout entier. 
Il est difficile <1«* joindre plus de méchan­
ceté à plus de bêtise. AI. Bender croit 
que nous avons poli les angles de notre 
caractère et aiguisé ceux de notre esprit 
au contact des Anglais, son séjour sous 
le drapeau étoilo et dans T Athene» 
des Etats-Unis n’a pas produit chez lui le 
même résultat. NI. Bender a habité long­
temps Quebec où il a toujours trouvé chez 
nos compatriotes un accueil courtois et 
une indulgence singulière à l’endroit de 
ses manquement» ; et voilà comment il 
reconnaît nos bons procédés f 

AI. Bonder a bien le droit d’écrire et même 
de se faire imprimer dans des revues aux­
quelles sa prose f»*ra plus de tort que de 
bien ; mai* au moins qu’il commence par 
apprendre à peser dans une bonne balance, 
et. par dessus tout qu’il ne fausse pas les 
faits. Que sa haine inexplicable de tout ce 
qui est français, soit au moins raisonnee et 
motive»*. Enfin, quand il jugera a propos 
de parler de nous«(u'il déclare,dèsled«*but, 
t né if n est pas Canadien-Français, alors, 
(1 sera jugé du coup à sa valeur et il ne 
s'exposera pas a recevoirun soufflet comme 
celui que lui administra la Montreal 
(•nzette : *4 The plea is not without ability, 
hut, if it had not been written by a French 
Canadian, we would not deem it worthy of 
notice.”

L'article ne manque pas eTune certaine 
habileté, mais s ilnacait /sis été écrit par 
ni Canadien-français, nous ne le croi­
rions pas digne d'attirer notre attention.

Il paraît «jiie AI. Bender a l’intention de 
revenir se fixer a Qin bec. Il est grande­
ment temps qu’il realise ce dessein. Un 
nouveau »«*jonr parmi nous lui montrera 
peut-être <iu’il ne «’est pas produit un 
aussi grand écroulement qu’il le croit de- 
nuis qu’il n’est plus la pour nous soutenir 
de ses exemple». Mais il pourrait bien 
aussi s’apercevoir, a ses dépens, qu’il est 
plus facile d atta«iuer de loin que de près 
et «pie notre lionne vieille ville, maigre s*-s 
frimas leg«*ndaires. est encore susceptible 
d’offrir un climat assez brûlant pour cer­
taines individualités, quand le» circous- 
tances l’exigent.

Napoi.kon Lkgenpre.

* LTIOTEL PELOQUIN.
lx*s promcna«lc» en traîneaux et les 

courses en raquettes sont d'autant plus 
agréable» lorsqu'on les coupe par une 
halte faite dans un hôtel confortable et 
aménagé pour recevoir la clientele lu plu» 
difficile.

Au nombre des «■tablissements de ce 
genre qu’on rencontre dans les environ» de 
Montreal, il faut certainement placer au 
premier rang l’hôtel Pçloquin bituo au 
hault au E’eeollet.

Cet hôtel, le plus luxueux que nous con­
naissions, possédé une magnithpie salle de 
danse, de vaste» salons et des salles * tli- 
ii'-r. La cuisine de AI. Péloquin est sans 
rivale et est organisée de manière a prépa­
rer le» diners et souper» particuliers, sur 
commande, dans le plus bref delai. La 
cave renferme les vins des premiers crus 
choisis avec le plus grand soin et les li­
queur* les plus fln«*s : le service est parfait 
et les prix sont d»*» plus modérés.

Des arrangements spi-ciaux et des plus 
avantageux sont faits avec les clubs de 
ra<iuette. —25 jan. 1 tn-79.

La Place du Grand Secret
458—RUE L.AGAUCHETIERE—458

COIS PFS KCFS LAG A VCBETIERR ET ST. L AU R EST. MOSTRFAL.

I. MARTIAL, !«• yhiitograjihe bien connu aujourd'hui, jnr la penWiion «le sou travail et la 
nuxlu iir dr «mw prix, inxite «••** amis ut le public en général qui déôreur avoir de bonnes photo- 
grupliu h et a prix reduii*. «^e Pu n-ndiu une • - il »i«nt do lornunor la coiupiMiiiou d Un 
-roui* populaire, celui de« Montai,» ai;!»- i f M«»\TK**l. su nombre «lu l'J. Ce travail e&t «i uu 
liai rciuui\,uable cl tout» boni ii.wu.- a aller le \ o.r. Lisez le* ba* pux suivauu:

PHOTOGRAPHIES :

C. DES.MAKTEAU
AüFSTet COMFTABLJS

1608 RUE NOTRE-DAME
S'oreupera dea agence» d’iMBlEL'BLES. d'A-'*- 
81 BANCfc8.de MAISONS A VENDUE ou A 
LUC LH. a) ant 6U0 LO l'S VACANTS a vendre. 
aiMl qu» plusieurs bonne* propriété* situé* 
dan» la ville, se chargeant aux-si du U coileci.au 
de«LOVKHS tuMClh». BILLETS. liQül- 
ÏTUN d attaire». »ui*tqu» jA-.düü a pré ta r sur 

j propriété». __él-jno

MOULIN A LAVER > CODIN
CARTES DE VISITES................
CABINETS..........................................

$0.7.T Ct» la doz. 
*1.10 Cts la doz.

23 jan

—LA FONDERIE CANADIENNE

POELES CANADIENS NO.

I ) E : C L E N DIX X E X G -!

LE MEILLEUR FER AU MORDE LES MEILLEURS FONDEURS

Aucuns poêles ne peinent donner satisfaction comme les nôtres.

---------LES OLINTS---------

Qui achètent des Poules qui no sont pa» fabriqués 4 Montréal, sont obligés d'attendre ou de « ou- 
rir apres des morceaux, souvent il* ne peu.eut sen procurer.

Vous pouvez toujours vous procurer des 
plaques pour réparer les POELES DE CLEND9NNENC

Nous coulons maintenant tou* les jours 30.000 livre» de 1er «le toute sorte, pesant ou lé 
ger. sous le plus court avis. 27 jan jno

Ce moulin qui «;tait déjà *1 avantageux, h subi 
«le-- ameliorationsconsldèrabhîs,Kn s'en *er\ «nt 
on t*eut laver autant de lingo en une 1oun»< «, 
Mu une femme lient « u laver en troi* jours. C*i 
moulin qu un enfant peut faire hu.uiionncr la\ a 
parfaitement n«*t. Examine/ le evav d en u* Le 
ter un autre. Vendu Abonna condition, paya 
ble à la semaine.
F. GODIN, ILl «jtÎ : )a m *c.

•n: le o

(MM lïl LES ET AGREABLES !
; “ Articles en Aluminium” plus durable que Tardent pur ot à plus bas 

prix que le plaqué, consistant partie eu
Couteaux et fourchettes pour dessert,

Couteaux et fourchettes à manger le poisson,
Grands couteaux et fourchettes à servir le poisson, 

Bougeoirs divers patrons, Couverts h salade,
Cuillers et fourchettes, etc., etc,

—AUSSI—

Patins dit “ Acme,” “ Barney & Berry,” Imperial, etc., 
Timbres et Grelots de voiture, Balais h Tapis,

Séchoirs à rideaux, Moulins à hacher la viande, etc.,
-chez.

L. d. .V. PURVEY ER,
Marchand-Ferronnier, Mo. 1588 rue Moire-Dame

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

C£I1BRAT£D
k

\

ARRAPAHO ou n.\rwr i>r.« »io\-
T ACJM'S VF RT ER

Un remède sûr certain ci rapide pour toute» 
►ortes «le miiux’et douleurs nerveuses et in- 
îlanunatoire*. Son not ion sur ;«*s nerfs est m«T- 
veilleUM». H dcvrait être chins toutes les fa- 
milles. p#r< equ'll «ist vraiment un médecin dans 
C'otrc maison. 11 produit un soulagement im- 
I„4diat. Easavez-Ie. M« flez vous de ces articles 
c ont refait s. Si ce* iuv.ntours n’ont aucune fol 
«l»*ns la valeur de leurs médecines, ils donna 
ront en honnêtes gens, un nom qui leur appur- 
h« nt et nè-snveront pas a vendre sur la répu­
tation «l’un autre. Nous demandons au puBUo 
, uand il m hetera de * armer que le nom de la 
«'ompagnie de* Montagne* N «*it« s et le por­
trait «lu grand homme de médecines «auvagos 
soient sur cua«iue bouteille ou Imite : le numéro 
ot le nom de la rue sont aussi mentionnés. De­
mandez a votre oharumoien ou épicier l«'s Pré­
parai ions de Tucker, le ««h'hre (iuérissour 
SHuvag*-. Prépare au Xo SG!-» rue St. Laurent, 
Montreal. .Marchand*, defh^-vou de* contrefaçons.

L’Ami du Cheval!

MARY ANDERSON
la célébré actrice, écrit:

“Je suis enchantée du 
Corset en Coral ino ; il s a 
dapte admirablement bien 
et est d'une forme très élé 
gante et d’un fini remar­
quable.

1 a Pondre Fngraissîve
roi n LES CHEVAUX 

te roi iUîKest rf|OMACHIQUE,l)UPU- 
• 1 VE ot nourri-seantc. d un goût agréable, 

«* nu cheval de la « iguciir. guérit le 
E d \PPET1T la CONSTIPATION, la 

LE. lu GOUBMK. etc. etc.
I- \ <'t«Tin:iires les plus éminents don Etat*- i :;is. la recommandent fortement : Demande*

“ POUDaE ENCRAiSSiVE.’
DEPOT PRINCIPAL.

T. Dl t>T:voiu
Marchand Epicier.

174. Rnc I.AfiAl'A II l'.TIFIlF, Montrent.
To«te commando de ht « ampagne pour 2.' Ibs 

«ht ceUe pomLre au prix de $LàO sera envoyva 
sans frais de transport.

24 Octobre 1-anq h

VIENT DE PARAITRE

les Divers CORSETS EN Q0RAL1NE c-o”?*!¥^î
LE CORSET A

LE CORSE!

CORA LISE A".
LE “ CORSET TfYGTESTQUE'

LE “ CORSET POUR NOURRICES".
LE CORSET “ LILLE'

“ MAJESKA "

LE CORSET " A It DO MISA L "

LE CORSET “ CO R AUX R"
ET LE CORSET "CORALISE SPOOS 

LA CORALINE n’est ni du chanvre, ni «lu jute, ni du tampico, ni «lu jonc mexicain.
LA COP ALINE n>»t emplovée dans aucunes marchandises à l’exception do cellos vendues 

par la CO Ml’AG N1E DE OOKSÈTri CKOMPTON.
LA VEKITAIîLE CORALINE «3*t supérieure aux tig^s de haleines et donne toute satisfac­

tion. Les IMITATIONS sont dos fraudes « hères a n importe quel prix.
En vente par les principaux marchands.------PRIX : $101) et an dessus

Tou» les CORSETS en CORALINE sont marqués avec notre nom:
U

ult.it que «le provoquera son endroit Tap 
piiciunm rigoureqse mais juste d’un pro 
ver'*«• qu'il «i »it san* doute ne po* ignorer :

| Ch i rit y begins at home. 
i M «i* ce nCtait pa* assez delà légèreté in­

qualifiable «le M. Kowalski et «le la haine 
' nai ve et Kenile du reverend Clark.il non»
, faut subir, sur le même sujet, un long et 
i filandreux article de M. Prosper B« nd« r.
I m«*«lecin homéopathe, ci devant de Quebec 

et maintenant de Boston. M. Bender est 
i médeoio et même homéopathe. En cette
• d"uble qiialit»*, je lui reconnais san» hest 

ut le droit d administrer ne» potion» a do­
ses )i<»me«>pHt fii<iue*,- »ise» patient» veu­
lent bien s>n contenter. Mais, «piand M. 
Bender quitte *a petite pilule pour saisir 
1» plume, quand il aliandoune le champ des 
infirmité» corporelle» pour aborder la*phe- 
re des défaillance» du corps intellectuel et 
s«)cial, »« * proo-do» homéopathique* ne 
»«»nf plus a la hauteur de la circonstance.

Bans i’uxercice. du droit déjuger un peu 
pie, une nationalité, le* idc* * minuscules, 
f» m connaissance* inffnité*imes ne sont 
d aucune valeur ;et M. Bender a eu tort de 
s’aventurer *ur un terrain aussi difficile 
avec «i'aussi faibles moyen» à sa disposi­
tion.

Nous allons tâcher de le Irt montrer, lut­
tant. du moins, que sa myopie évidente
iui punueUi a d’y voir. Nou» uc pouvou»

La (ompngnir de XavigatioD du 
IHrliclini rt Ontario

I 7 NK A EM RLE! ; UKNERAÎ.T' S PEU V 
I l.K des A' tionnaires de-ccttc Cmnp tgmo 

aurs bvi eu i H'ipmu. a Montreal, '1 K- 
CKEDI. le 17 uo FEVRIER cou rant, a DEUX 
heure* dr I Afr* pour prcut'ro en con-ù-
«h-ration l'opportunité «I nutonserL-h Directeur» 
.i , .. lient «r • « tpi «1 d« $200,000.00 ét de faire 
l aoquisition de» compagnie» de Narlffation de 
Longueuil «*t «le Ij«|iratrie.

Pur enirc «lu Bureau de Direction.
J. N. BEAUDRY. Secrétaire.

Montréal. 6 Février, I8W. «)-10 f

INFORMATION
Nous conseillons aux pe rsonnes qui désirent 

faire «le* étrennes et «pii sont embarrassée* dans 
leur choix, de venir voir notre imiiortaiiou »e 
coinisMMtnl comme suit :
BOITES A BIJOUX.

BOITE* A PARFUMS.
N E< E — A IR ES de TR A VA IL 

BOUgUFT^. COURONNES et CORBEILLE:-* 
D'IMMORTELLES pour onienaoUMie bOlou. 
1a variété do ces articles e»t dan» lo tout 

dernier goût et lo* prix en sont très réduit» par 
le tau que noue les tirons directement d'Kuro- 
pv des producteur* »ux mêmes,

1iC* « itort* que non» avons fait» pour »rrlv»r 
il un n -mitât reel de bon marché ne noua per- 
nvttent pu* de douter bur 1 encouragement de» 
acheteurs.
WATIER&CIE.n^V^’.V^k

IGI.T Kl’». XOTKt>DAllfc.
2m» i’orte de U rue St Gabriel. Montréal,

THE CROMPTON CORSET COMPANY 
T. JAMES CLAXTON & CIE.,

--------- AGENTS EN GROS---------

---- TS o 20, Rue Saintc-lf elene, -Montreal-----
ft sept Sam-30f

'LOTTIES IRIIEL
Martyr du Nord-Ouest.

Sa Vif,—Son Puoces—Sa Mokt
- - - - - - ixocoxff- - - - - -

U’u \ ohmic do lOO pages, illustré do Gravures inédites ; LA PRISON 

DE RI EL—L’ECHAFAUD, Etc., Etc.

Prix : 10 Cents. PAR LA POSTE: 12 CENTS.
Chap. I—UN MEURTRE POLITIQUE.
Chip. Il—LE NORD-OUEST ET LFS METIS.

SPECULATION et SPOLIATION.
Chap. HT -LOUIS PJEL-ÜN MARTYR HT 

UNE FAMILLE DE PATRIOTES. 
Chap. IV. -L’INSURRECTION.
Chap. V. —LFS PRELIMINAIRES D’UN 

PROCES SANS NOM.
Chap. VL—RICHARDSON A L’ŒUVRE.

Chap. VIT- NE VOUS FIEZ POINT A LA 
JUSTICE DES HOMMES. 

CnAP.VIH-UN COMITE DE BRAVES GENS 
Chap. IX—MAMKU VREé KT TILMIISONS. 
Chap. X-AVANT LE GIBET.
CrtAP. XI—GliORIS viens,
Chap. XII—AU PEUPLE CANADIEN-FRAN 

CAI8--ULTIMA VERBA.

MM. POIRIER, BESSETTE &. CIE.,
Fermier» de la circulation de LA PRESSE sont chargé» de la vente de cette pM-

exit ton d'un caractère véntabUment exceptionnel.

| tetf-S’adrcsscr au Bureau d© 44LA PRESSE” 1540 rue Notre-Dame

] LE CHOLERA
SON niSTORIQÜE, BON ORIGINE, SA N ATI'RE, T.Rf 

CAt'SK* QUI LK PRODÜIBENT. AIN0I QUB 
CELLES PF.S At'TR ES MALADIES CONTA- 

GIKl SES OU ÉFIDÉMIQI’E» PRODUITE»
PAR DES MICROnKH. 9i;S8YMI*TO- 

ME». SON TRAITEMENT. LK»
BOIN8 IIVG1KMQUK» ET MK- 

D1CAUXPOUR »’KN 1*R»*
FKRVER ET EVITER 

AVflSSI LE» AU­
TRES MA1ADIBSCON*

TAOIEUSE».
■--- PAR LE------ -

DH. J. A. CI1EVIEK.
Ouvrage illustré du portrait d«* 1 auteur et de 

detix planches conten«iut vingt gravure.» repré­
sentant le.* mirohes. mi-rozaiifs et mkroplii- 
te» d«*» prin«-ipalos maladie* cont««gieu*es.

FBI A................ IO ( I N I S
EN VENTE chez tous les LIBRAIRES et au 

bureau do
J j \ Uki.ssf.

1.j40—RUE NOTRE-DAME—1540
\F.n face de l Hôtel-de. Ville.)

Jiemede do Wight
POUR 1^ OUKRI80N DK»

CORSET DES VERRUES
Ce remède guérit radicalement le» Co«rct 

Vernie» -‘«ns causer la moindre «loulcnr. 11 n oa. 
pa* corrosif. ne«*onienanl «ncun acide ou alcali i 
ei ne M«—*«ra pas 1h peau la plu* délicate. De* 
cor* de 40 un* d eiistonre, «inaucun retnAda 
n avait pu fain* disniirallre. oui rte guéri* t>er 
l'xisRgeJu K niètlede Wight. Oil peut voir *1 on 
ie«l«**ireche7. le propriétaire «le* Cor» «iui ont été 
enlevenan mojendu Kem«*de«le Wight pour lv 
guéneon «le» Cor* et de* Verrue».

Prix, jü cents lu boutoillo.
Faite* en I essai.

G. L. WIGHT,
i HAMf M UUf.

2449, NOTRE-DAME
fCoin d» la rue Richmond, Montréal.Canada,»t 
en vente ch ex le» principaux pharmacien* ei 
coiffeur», ivsnedi* par la motle frau» d# l»>iU 
•or rioepUoci du prixj _______ jno

l.rs IN Diam^raisous, !larireî<* 
TfUiic. Tacücs <l<* l*ous>fur. Mas- 
i|iic, Hlflr, Plaies de fouler sortes, 
baie, frétasses, eiûi toutes les 
Maladies de la Peau sout radicale- 
mcni pneries par les SAVONS MK- 
DKt l.\UI du DU. PKKRULT.

Kn vente riiez Laviolettc aV \cl- 
M)ii« II. E. Mct.ale et chez tons les 
Pharmaciens.

8 sept fcttcmja
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DERNIERE EDITION
LA PRESSE

KO. P

NEW-YORK
pour Jourimnk >l* i»to.
bpruce rilret*u.ou de» 
cuctrats d ttuuonce* 
•croui ptts.-t-s pour

O journal fait par. 
tl«- *1.-* file» aux bu­
reaux d Anbon.c* 

P. RmrKLi. ft l'o. do

C 0 K tt Es PO \ Il A M E.

MoNT^itAr., 9 février l?5<î.
M. l’Editeur de La .

Monsieur,
Votre rapporteur, en rendant compte des 

funt-railii-s de M. .!<»vejih Dontre, me met 
au uoiubre den per^ouiu s presentc’est 
une erreur que je tiens a faire reotilier.

En ce faisant, vous obligerez
Votre très humble serviteur,

11. A, T. ÜL Mon t II. NV,
_____  Keeorder.

ELECTIOXS Ml'MCI PA LES.

SAINT-STANISLAS.
I.e Dr Ferdinand Trudel a été réélu à 

Punanimité, pour la cinquième fois maire 
tir. la paroisse de St Stanislas.

STE GENEVIÈVE DE BATISCAN.
M. le major Philippe Trudel a * te réélu t 

rmianimilé pour la deuxieme fois, maire 
de Ste Genevieve de liatiscan.

ST. GRÉGOIRE.
A une assemblée du conseil municipal de 

la paroisse de St. Grégoire, M. Honoré 11** 
bert a été a l'unanimité réélu maire et M. 
A. McDonald nomme sec.-trésorier.

SAIN TE-ANGÈLE.
A In séance du conseil municipal de Ste 

Angele de Monnoir. le 1er février M. H. 
Ixrifudle a été unanimement élu maire, en 
remplacement de M. Felix Rainville, sor­
tant de charge.

LA ROI HEU K.
A une assemblée du conseil municipal 

du village de La Rochelle, M. Eugène .la 
nolle a été a ('unanimité réélu maire et M. 
A. McDonald, continue dans sa charge de 
secrétaire-1 résorier.

Judiciaire
Le terme de la roui* «le circuit pour 1«* 

district de Montinagny, s’est ouvert hier 
sous la présidence de I bon. juge Angers et 
celui de la cour supérieure s'ouvrira same* 
di.

Nominations.
lia plu à Son Honneur le Lieutenant- 

Gouverneur de nommer MM.-Jules Lamy 
et Paul Villemure. conseillers municipauv 
de la paroisse de St. Rarnabé, district d«‘ 
Troi s • Ri vici e». —GastHe OjHciell>.

Fnnatisme recompeusé.
L'agent d'une grande maison anglaise de 

Montreal, qui a donne des preuves de son 
fanatisme, il y a quelques semaines, eu 
faisant brûler Kiel en eitigie dans son et a 
blissemeut, s’est, present** hier dans une de 
nos meilleures maisons de la rue i?t. Joseph 
pour solliciter des commandes.

Le proprietaire «le cette maison lui a fait 
la politesse de lui montrer la porte du 
doigt, tout en l'avertissant qu'il ne voulait 
plus avoir atr&ire avec la maison qu'il re­
présentait.

La leçon est bonne et devra être profita­
ble a ceux à qui elle est servie.

—J.c NouvrUisle»

Nouvelles religieuse**.
M. l'abbé G ingras, qui était malade de 

puis Quelque temps à I hospice St. Joseph 
de la Délivrance, a Lévis, a rte transporte 
a l'Hôpital Général de cette ville vendredi. 
M. l'abbc Gingras est gravement malade.

—Le Frère Herménegilde a assiste, hier, 
à la messe au college île Levis dont il a oie 
le premier directeur lorsque cet to inst itu­
tion était sous le contrôle des Freres. Lès 
anciens élèves du collège lui ont présenté 
une adresse. Le Frère Herménégilde t 
Français d’origine. Il est âge de 7- ans.

—Une lettre pastorale de .Sa Grandeur 
Monseigneur l'Archewque, au sujet du 
septième Concile I*ro\mcial, a rte lue a la 
Hasilique de Québec, dimanche. 1a* Concile 
commencera le JO mai prochain et se ter­
minera le 6 juin. Dix eveques et un préfet 
apostolique ont été invités a en faire partie.

—Dimanche apres midi, a eu lieu à l’eglisc 
St-Joseph de la*vis, la benediction d'une 
magnifique bannière destinée à la confrérie 
de la G aide-d’honneur du Saerc-G-ceur. 11 y 
eut, a celle occasion, sermon do circons­
tance, et salut solemn 1 du St Sacrement. 
Cette bannière qui coûte $130, estdueà a 
générosité des membres de cette confrérie.

—La fête de la Purification de la Sainte- 
Vierge, qui est la fête patronale des con­
gréganistes de la haute-ville, a été ceiebree 
dimanche, à Queliec, avec une grande so 
lennité a la chapelle do la congregation do 
Notre-Dame. Les exercices du jour ont etc 
suivis par une grande fouie.

.a grand messe a 10 heures a été chantée 
par M. l'abbe Gagnon, procureur do sémi­
naire de Québec, assiste do MM. les abbés 
O. Mathieu et Filion.

L’Union musicale a fait les frais de la 
musique, sou» la direction de M. E. Dugal, 
M. G. Hébert, organiste, présidait à l'or 
gue.

A I heures de l’après-midi il y a eu vc 
près solennelles suivies du sermon .et du 
salut. Le sermon a cte prêche par M. l’ab- 
he Kegin. Principal de l’Ecole Normal*'. 
Mgr l'archevêque a oflicie au salut. Le 
choeur et l'autel de la chapelle avaient été 
artistement décoré* par MM. lesoongrega 
nistes. Aux vêpres M. Clodmcr Del isle 
avait la direction de la musique.

Les chemins de fer chinois- 
On nous écrit de Cologne :
Une conversation que j’ai eue avec un «les 

diets les plus distingues dune des princi 
pales maisons de banque de la plaee me 
permet de vous donner quelques details pi­
quants sur le syndicat Allemand dont les 
délègue* viennent de partir pour la Chine.

Ce syndicat devait se composer a long’ne 
de “ l'union de toutes les sociétés linaii- 
ci«*rcs de l’Allemagne,'’ de maniéré a “ im 
poser ” ri la Chine. Des reunions eurent 
beu a Berlin* au Diocoato* en décembre 
dernier, et c'est au cours de ees reunions 
que fut présenté le laineux plan qu il est 
bon «le rappeler à nos voisin*» d’outre- 
Manche : “ la» syndicat se chargera de ne 
goeier l’emprunt chinois sou-* la double 
condition «ju il soit employ.• pour la eons 
truction des chemins de 1er et que le mat* 
riel soit acheté aux Allemands. Cela « tait 
fluperbe ! Mais voici le ** clou ” de l opera 
fion : “L’emprunt sera couvert partie ou 
totalité, selon les offres, par des maisons 
anglaises, ’ Comment a t on pu divulguer 
un pareil secret !

Rien grand est le d ésappointement des 
financiers que cette ing<»ni< u-e combinai 
«ou avait complètement subjugues ; car 
«lie avait pour ell’et <!«• payer aux Anglais 
en bonnes livres sterling les chemins de 
fer chinois !

Les banquier* de Cologne ont eepemlant 
fait opposition au projet, qu’ils ont qualifie 
spirituellement de “calculs de Perret le.'* 
*et ils ont présenté un contre-projet qui n a 
pas été adopte, mais que ses auteurs par­
ient #n ce moment de mettre a ex<Tiition.

l,e projet consisterait dans l'union, non 
plus des forces linareieres ilt* l'Allemagne, 
mais de l’Europe, y compris la France. Ce 
dernier article ne de\ait pas «-tre évidem­
ment «ia tfohl de M. Krupp, dont la manie 
favorite est de prétendre, pour le taire 
crcûre. que l'industrie fiançaise ne vaut 
rien et que l’aUemande seule est Iwnne. 
Entre nous, je puis vous af,;rmerque, pour 
certaines parties les nlus uportant. s de 
«sou outillage. Krupp s ailresse a une mai 
*on française, a Paris même : il a du s'y 
résigner ! N «»*»♦ ce pas un joli sucre* ? C>*t 
J Exposition d'Anvers qui nous la valu. 
Je \ ou* dirai» bien le nom d*» cet heureux 
fabricant ; mai» il aime mieux fournir 
Krupp confidentiellement que jouir de 
non triomphe : il faut être d. üoat.

Quoi qu i! en soit, Krupp a rejeté Tid. e 
du projet international et a ambitieusement 
constitue son syndicat, convaincu que la 
/irma Krupf» H^numk and (V*. renvoi- 
sera ton» les obstacles, i-a Deutsche Rank 
«q le Disconto sont de l ent reprise a la 
suite. Le» banquiers «le Cologne traitent 
de fantastiques les cspn.m es de leurs 
confreres; il* ne croient p*' a l'influence 
de M. «le Risrnan k çn Cl . ils doutent 
même,—et il» doivent bi m le savoir d*» 
non intervention : II» disent si haut tous 
ces nerrrl* que tout le monde le» sait ; on 
peut donc vous les dire.

HT MORTEir DE PAI\.

D«* Cologne ans confins ii« la lloilaixle, 
le Khin travers une plaine itumeuse par­
courue plu» d’une fois jadis par nos s rinces 
victor eu-’C-.. qui » appelle »ur la rive gau­
che la UU* HiiHC et sur ia rive drone
la 11'- *fphal te.

Celle plaine est cribl«-e de puits de mi­
nes ou iun el.argo d’iumonibrables wa 
gous de bouille ; clic c»t s«-nice d’usines 
mêlaiiurghiiMe vointssant le fer el i acier: 
M. Ki upp. le trop e« ici.iv, a sou cuiossal 
etablissement dans ces parages.

Peu de «mis upr« s la deruicre guerre, 
toutes les grande» cbimiinces delà plaine 
riienaiie et wcaiphalieime devcraaieut dans 
le-» ans leur funnt* nuit et .jour , lea foui-, 
maux et les forge* ne pouvaient suffire 
aux commandos ; le* puits n arrivaient 
pas a produire assez «le combustible pour 
fondre et forger les métaux :1a main d <i li­
vre augmentait, augmentait, douulait. tri­
plait ; de simples terrassiers louchaient 
huit francs par jour.
l’était IVre des milliards !
Les U-aux arts en profitaient comme l’In­

dustrie ; et tout près de Dusseldorf, par 
exemple, dans la maison destinée à loger 
Monsieur U iHrtrttur d une s.aiete mi­
nière, on commandait a I «-col# de Dussel­
dorf pour trente mille franc» de peinture» 
décorative», afin d’embellir un «alon qui 
devait recevoir, une lois chaque année, 
l'assemblée general* de Mt ssiturs Un ac- 
(unumins de la mine.

Pendant ce temp*, les ouvriers de la « om 
pagnie s'installaient dan»des maisonnette» 
groupées ep un hameau naissant que 1 qu 
décoruir. <1 un Im uu nom : Utr nette Parinl 
Le nouveau Paris ! !

Oui, mais les milliards ont fondu, comme 
fond la neige en plein soleil. Et voici quel­
ques lignes «l'une lettre écrite par un jeune 
p**re de famille qui, lors de son mariage, au 
retour de la paix,croyait bien vivre éter­
nellement a son aise, apres avoir moissonné 
sa part de» faciles et tristes laurier» «le lrf71 :

" Quant a nous, nous somme» bien por­
tants. Ma femme attend son quatrième 
garçon. La famille augmente, mats les 
revenu» diminuent toujours. N’est-ce pas 
la miscre (... La situation de notre indus­
trie est des plus sombres. Les ouvrier», par 
centaines, restent sur le pave, sans ouvra 
ge. Et ceux qui ont du travail encore, ga 
gnent à peine pour leur famille et pour eux 
LE PAIN SEC (dus / /•o< 'kene lirod).... eeia 
va-t-il aussi mal «liez vous? ”

Chez nous, maigre bien «h*» déboire», 
nous n’en sommes nas encore la.

Mais voilà «•epeimaut le cri du co ur de 
nos vainqueurs d’il y a «juinze an», le cri 
du peuple. Ce peuple, il a bien lu dans ses 
gazettes le total des sommes fabuleuses 
violemment arrache»*» a la France ; quant 
u nos milliards, il n'en retire (depuis «les 
années déjà) pas même le jmin s v pour 
tou» les siens.

On s'étonne, eu ce moment, dans plu­
sieurs d«‘partemeiits de la France, des re­
gards curieux que certains Allemands 
viennent Jeter avec persistance sur no» 
routes, nos chemins, nos sentiers. La let tre 
lu Westphalien,cette lettre,mot a mot tra­

duite, d’un pore «le famille laborieux, ne 
contient-elle pas l’explication do cette.... 
surveillance.

De la gloire, ils en ont, si gloire sc peut 
dire d’un succès remporte sur un adversai­
re aux trois quarts désarmé» ; de U gloire, 
soit !—Mais du pain ?-----

Ronnc raison pour nous tenir sur nos 
gardes, et pour travailler à nous rendre 
forts, puisque c est la faim au ventre que 
nos voisins nous guettent !

PAUL BAÜDUY.

SOUVENIRS PERSONNELS.

En apprenant la fatale nouvelle qui en- 
U-ve a 1 art français une de ses gloire» les 
plus pures, un maître vraiment puissant, 
fort et original, je me suis souvenu d'une 
réunion intime au palais Mazarin, chez 
mon ami Beule.

Ce soir-la, Paul Baudry, Gounod, M. 
Schnetz, M. Perrin et quelques autres 
avaient pris place à la table hospita­
lière.

L’excellent M. Schnetz, le vieux et le- 
gendaire directeur de l'Academie de France 
a Rome, arrête, dans le îsalon, devant l’ad­
mirable j>ortrait de Beule, peint par liuu- 
dry en IS'iT, s'adressa à la charmante 
femme de notre hôte : “ Vous été» heu­
reuse, chère madame ; car, chaque fois que 
vous contemplerez cette image superbe., 
vous aurez la consolation d'avoir toujours 
devant vous un mari plein de jeunesse, un 
immortel veritable. — A ce propos, mon 
cher Reule, j'ai un service à vous demander 
—Lequel, cher maître lit le secret aire per 
pet ue! de l’Acadeiuiedes beaux-arts. Vous 
«levez bien avoir quelque part, tout prêt 
dans vos carton» ce que vous direz de moi 
apres ma mort. Montrez-moi donc en cou 
lid<*nce, je vous en conjure, mon oraison 
funèbre. Je serais si curieux de savoir 
comment vous chantez ma gloire et ce que 
vous dite» pour démentir «pie j etais un 
grand homme 1 Eh ! eii ! ne savez-vous 
pas. mon cher. Boule, que parmi les hon­
neurs dont nous jouissons, nous autres 
académiciens ce ne*r pas Je plus mince 
avantage que celui dVvire certain, apres 
notre mort, d'etre loues par vous ! \ ous 
connaîtrez cela plus tard, vous, Raudry !” 
Rizanv coïncidence, quelques mois apres 
cet entretien, Raudry remplaçait a 1 ins­
titut M. Schnetz, le 21 mai ISTfi.

Le même soir, si ma mémoire no mo 
trompe pas, Royer ayant été prosente a M. 
Schnetz par l«* maître de la maison comme 
auteur de la Statue, le vieux maître so fit 
répéter la phrase par Boule, et, s’adressant 
a Royer : “ Ah ! vous ôte» sculpteur, mon­
sieur : ("est bien, ça ! je vous en fais mon 
compliment ! ” -le n’oublierai jamais les 

j y-eux furibonds du pauvre Royer, «pii i.e se 
cloutait pa-s que. si Al. Schnetz était sourd, 
il « tait encore plus malicieux.

je ne vi* plus qu'a d«* rare* Interval!»*»
mou com|Mtgtu.*n ue Rome. Rendant *••» 
travaux de lOpera, je gravis plusieurs fois 
co|MMidani le» dc^ro» qui eonuuiaaient aux 
dt-dalet. do *m grand atelier. Je l«- voyais 
souvent chez Bvulu et dan* un eirtaiu 
temps, chez Edmond About. C’était peu 
data la courte péri**!# ou conduit par moi 
chez Monsieur le comte de Paris, l'auteur 
de J o/la était pK iu d# son sens et de rai 
son.

L’amitié et l’estime de Baudry pour 
Rouie étaient sans reserve, et reinuiit.vient 
n une date lointaine. D'autre part, son in­
timité av«*c Edmond Aliout était logon- 
«iaire. L’influa nr# qua cetta dvoitaat bon 
note na ure exerçait sur s.>n mobile ami 
était Miigulier# ; chacun, dans la maison 
du journaliste, témoignait au peintre, la 
confident le plus sur, le plu* lideic «le la 
famille, une affection profonde. im-iang«‘e 
de resp-et. Devant Raudry, chose bi­
zarre ! About, si p« u soucieux de blesser 
«pii que ce soit, s’abstenait moment une- 
nient «le trainer sur la claie et dan* la 
Line deux «*tr«*s qu'aimuii sinci-rviiu*ut 
Raudry. mai» pour lesquels, lui, AUmt 
éprouvait une aversion particulière et iu- 
voteree : le bon Dieu, d abord ; puis en­
suite Béni»*, l'ancien camarade de l’Ecole 
«l Ai lieues 1 C’est de Baudry lui-même qu»»* 
je tiens ce curieux detail. Depuis qu«*l- 
«{ues années, depuis que le pi*iutre avait 
emigre rue Notre Dame de» f'Iiamps, *• s 
relations avec About étaient devenue» 
moins fréquente» et moins im ime*.

Ce fut l'an «iernier, un matin, pendant 
l’Exposition des Champ» Elysée», que, 
pour la dernière fols, je revis Paul Raudry. 
Sou» parlâmes de Rome et de notre jeu 
nesse, et de tous l»*s disparus .. “ Depuis 
’■ qu«* je sui* marie, depuis que nies en- 
“ faut» s'airitent autour de moi, me dit-il, 
** il nie semble qu’un nouvel homme est né 
“ en moi. Ma vie s est tellement modifi»*.* ! 
“C'est un peu tard, sans doute: aussi je 
“ me b.-ite de vivre et je demande un peu 
“ de répit.”

Nous nous promenâmes pendant une 
demi-heure, en devisant, dans le jardin du 
palais, et, faut il l’avouer / sans admi­
rer un seul d«*s chefs-d'œuvre de sculp­
ture «pars autour «le nous. Raudry avait 
toujours les regards vifs et penetrant» «jui 
m’avaient tant frappe il y a vingt ans, 
quami je le vis pour la premiere foi* a Ro­
me. Le même feu inh-rieur semblait le con­
sumer ; mais ses cheveux avaient blanchi, 
le teint de son visage s’etait modifie. Mai­
gre moi, en serrant dans ma main la main 
Finilante du grand artiste, j’eus un trist»; 
pressentiment, «le ne m’étais pa» trompé.

— Le Gaulois.

LE MINISTERE GLADSTONE.
l».u:”« rs tli* l.i sitn.ilioii.

Lc*s radicaux ulurnit*».

ut télégraphie la
i ùt !: Ut niui de

La diva Suédoise.
Mme Christine Nilsson, qui a été quel­

ques jours de pansage u Paris, est partie, 
hier soir, pour Menton, ou elle passent un 
mois dans le repos le plus absolu.

C’est au mois «le mars «luYIlt» se rendra a 
Lomires pour *'«>rcuper «!«.* l'aménagement 
du bel hotel «{u’ellc vient d'acheter a lv« n- 
sington-Court, juste en face du palais de 
Kensington.

En même temps, elle prendra part aux 
concerts avec orchestre «le l’Albert-Hall, 
sous la direction d** M. Carter.

L’hiver prochain, elle fera sa dernier© 
tournee en Amérhjue.

Les contrefaçons-

VAlsacien-Lorrain a répondu récem­
ment a un prétendu Dr Rommel «jui nous 
désignait de lourde façon dans sou livre 
sur le Pays de la Revanche.

Parmi 
sont adre
ont trait n notre industrie et a notre com­
merce ; nos produits seraient discrédités 
dans le monde entier.

Pourtant, si l'on en juge d’après le fait 
suivant, il en est tout autrement.

Un fabricant d’articles de mercerie de 
Paris a. en effet, aaaigné devant le tribu­
nal civil de Lyon deux commerçants lyon­
nais qui vendaient des objets portant sa 
marque de fabri'iue et son nom, et «jui 
étaient de provenance.. allemande 1

Le tribunal civil a donne raison à notre 
compatriote.

Si leur fabrication est *i supérieure à la 
nôtre, pourquoi doue le* Allemands se ser 
vent ils de nos marques «le fabrique ?

Pourquoi, d'outre part, l'industriel aile 
mand par excellence, M. Krupp se voit-il 
contraint de se fournir a Paris a' 
de son outillage ?

Un membre du parb-u
«b pis'he sunauli au -Y.
«ihuaiu he :

Avant l’entrée du nouveau ministère au 
Parlement, des nuages épais mî soui eleven 
*ur lui. Ni te parti irlandais ni le }•»'* 
u appiuu veut le» nommât .ou» qui ont • tu 
faites.

La nomination «!e Lord (îmnvUîe au de 
parlement île* colonie** est regarde© «vomi# 
une absurdité.

Lord Kimi>ericv. ancien membre du mi 
nistere. ne sera pa* «-carte. li a byaucoup 
maltraite les e«>l«»ioe* s<»u* la dernier»: a«i 
uiinistralion d» M. Gladstone.

C’est un homme tout a fait inoompotenl 
n occuper ce post»*.

La nomination de sir William Venu*» 
Hareour: au poste deebiquier est »ouver»i- 
neinent ridicule ; il n u aucune connais­
sance des affaires et n** sympaibise nulle 
nient av«*e 1« * classes foiumt-rciai»-».

M. John M«»rley est très vante par la 
pre-se. mais il est tout a fait « t ranger a la 
vie publique.

Entre au parlement par l'influence de M. 
Chatiibcrlain.jl froissa 1« pari» irlaudai*. 
niais ses attaque* contre la religion^ ont 
b©au«*oup offeu»© Mgr l'archev«*que Walah 
et le cierge.

la* parti irlandais dev ient «le plus en 
plus soupçonneux. Il se rappelle l'cxlieuse 
trahison dont il a el«* l'objet dans le bill 
d«* coercition fait par Vernor et H»r« «»urt.

Un passage du «iis«*ours «b* M. Gladstone 
a frappe leur attention, il met ia emiser 
vation «le l’ordre social, «*ii pn-miere ligne 
sur la liste «le* grandes questions irlaudai- 
s«*»— e« *iuia « le fait par le dernier gouver­
nement.

Un autre passage de M. Gladstone tend 
à suspernlre la question du *' home rule | 
pour plusieurs mois.

En meme temps on 8’éffV>rc«*ra «le r«*g!er 
la «iiiestion de» terres dans IV*p«*ranee 
qu’elle mettra fin au pouvoir de Parnell.

Un croit que le* ouvrier» irlandais sc re 
tireront du laud leaynt quand on aura fait 
droit a leurs r«‘claiiiutioii».

M. Parnell insistera fortement pour faire 
rogler la question du home rule avant tous 
les autres.

Le* journaux radicaux anglais essaient 
de faire croire aux Pernellistes que le* 11- 
beraux et l«*s c«m»erv/ïiours résisteront » 
leurs demandes, mais M. J'arnell rit deeo» 
menace».

Un pourrait bien former un projet pour 
permettre à Pamell de voter avec l«*s con­
servateurs sur l«*s questions linam-i re*,Co 
Ion i aies, indienne» et antr«*s.

Le cabinet Gladstone serait alors reu 
verse.

Les radicaux tremblent d .ia de tous 
leurs m«*inbres et avec raison.

1.68 parDoUiste» ne»©lalsM ront pa» irom- 
j)i*s, ieur cause est certaine. Gnulstone, 
malgro tout«*s les tentatives ne pourra de 
jouer Parnell et il lui faudra accorder le 
Uomc Rule.

Londres, 8—1*. P. O'Connor, membre du 
parlement en faveur du /«<>//<« rul*. ancien 
d« pute «le Liverpool et de la ville de Gal­
way va se présenter pour Liverpool.
M. William Shea,autrefois «lopute pour le
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Offrent en vente Pin et Epinette pnqvnrè et 
brute, P» iiebe, IhmU-anx *4-iesut fendu.?. Luîtes 
l»«vi* ti-snc. «I«* Charpente, et*. lu

le.» nombreux reproches qui nous I comté de Clare,va sc pre?enter pour la ville 
»sses dans ce pamphlet, bt*auc«»up de Gaiw ay. comme candidat du home rule, 

M. Parnell le supportera.

ESSAYEZ I.E1:

une partie

TELECRAi’IliE GENERALE.
Nouvelle» d'Ottawa

Ottaw a, 8 — Joseph Durocher, voleur 
bien connu, a «*te arrête et coniparailra 
detnnin, devant un magistrat stipemliaire, 
a Aylmer. Durocher cxorco son triste nu- 
lier depuis deux ans «t avoue lui-iiienie 
av«)ir vole, pendunl ce temps, «les objets 
«lent la valeur approximative est de fcl.ôoo. 
Il avait l'habitude «te se tenir la nuit dans 
les environs du pont suspendu et de déva­
liser les passants.

—Tout Annonce que le commerce du bois 
scia infiniment plus prospore cette anime 
«ju il m* l'a et»* depuis longtemps. Les prix 
sont «*!©v« s « i i«;s vente» nombreuse». 1 ne 
preuve que le mouvement sera durable 
c'est que les ventes ne sont restreintes a 
aucune « spoee pat tiotiliore de bois. Toutes 
lo* qualités sont également bien vendues. 
Une compagnie américaine a acheté 100,- 
(I0Ü.00U du pieds de bois pour la somme de 
M,000,000.
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ont défié pendant 16 animes- tonte coinp« t ition 
«*l sont « on.'i«b-re.s »^tr le itubli.- « onutH- 1 T A N I' 
LES PU S KüKT.S QL IL V AH' SIR LE 
MAKt UE

’]'• U photie No 12;

IIIMU .IONAS & CIE..
IA Elue fU'üro».»»!»**.

m. MARTINEAU,
Peinturos, 
Tapisserie», 
Vitres, 

i Mastic, 
Huile île lin, 
T* rebontino,

MARCHAND UE
Ferronneries, 
l4inipes,
(îlace tie 3Iiroir, 
lliiilede cliarbon. 
Huile «l'olive,
K te., Ftc.

BOIS I)E S( IA(iE
I>K CHAKPKXTi:

Je reçois dan* îe inotnent un assortiment 
complet «le Bois de Chaïqiente en pm «le pie 
niicie qualité «p.e.10 \ ciidsa f 16.(10 le l•^ill«• pi- iL.

J ui aussi en main ra>.*ortiiu#nt 1«* plu* ooiu 
plct en bamesu Uepui- ÿl.11 fc'I.Oi le mille,

H. PfiEFONTAINE,
No. 54, Carré Papineau.

131 la

Granil Assortiment do Huis do Sciago

A. KURTEAU & FRERE
No. 92—RUE SANG11NKT—No. 92 !

L ^sortimen' sc eomrw^ed'unegrandequautè 
t4 dos sorte -de bot** stii vHnt. si»voir.
Pl • LANC'. ira, |e et S# qualité 4© 1, 1,1.1. at 

^ •<ouU'iÀVp.iu**cur.
Pi s not t«E, Ire. 2c e> .1»3 qualité, «le 1.1. i . *

11 3 nom e> «t « pai-sur.
LPINE'l'l'E i»LAN< HE, bois m tn liaiid. 4 qua* 

de 1, 1 . 1 ,2 fi 3 pouces <l »*pai».'<Mir. 
PKLTUE in uch.imlu de l, 2 ei 3 pom csd uiMii v 

seur.
LA'l 1 ES, Hunt eau, l#nioho, Cadre, Pin de lcre,

2e «*t 3u «jualite.
Aussi uu stock complet de toutes lus qualités 

et il u palisse urs de bo - pr«-p»ire »iux «b^ir.-* «les 1 
acheteurs. Foutes * «umn ji.«1cs «le ohar|>unte «tu 
Pruche. Epineile et Pin e vu cutees avec promp 
lit ude et a «les prix «luliatit toute coucurrence. 
j 1 Nov '67

FAITS VERITABLES !

M. LE CURE A. LAMELLE

VALEUR DIC3 LOTS
Première Série - -..................$.~t0,00Q.0V

GROS LOT. $10,000
Ihuxtèmc «Séné ------ -£10,000.00

GROS LOT, $2,500

l.r, QlATlMUti: TIR.Uiïi
aura ’.i«*u a«i Cabinet «le liPoturc Paroissial 

Vis-à-vis le Séminaire, a Montreal.
MLIU ULDI, lé 10 FEVRIER IbbO

A DEUX OCUfit© P. M.

imn-vni s I)'ai:iii:ii.h vos billets

COUT DU BILLET:
Premier© S*'«rio $1.00
Deuxième Série .................. ....... «^*r* c^s

j Pour obtenir de* billets, s'adresser »oii en 
I i»eisom»i*. soit par lettr«*'Cnr«‘)<istreos. au 'U- 

. retail» . E. i.ia h:\kk. Nul!» rue ."ain 

.bloques. M«»nrr*a!. Envoy**/, âcts pour lK»rt 
« t «•nr»,gistix*ment «lu 1 envoi de» billet». 
« Etats-1 nis.Vots.

La liste olui iellcdc* uunn ros gagnant» sera 
transmise U* ou \« r* le 16 f - vrieru toute p« r- 
'onne qui en fora la. deuiamle et •uverru un 
(iinbru « cm». jno

t me MoaUalin. lo» 42 x .iT, quatre loge 
iuunu> et iuag«u»iu. lo.ier * Ai».

Quartier St lamis.
l- ri.«- -t Dominique, lot I > x ■'». a 

aon en avant ei eu arrieiv, lonu.t.» 
pierre, loyer» ©L»4.

Quarter St l4»iii*éi»t.
Nos t. >. ' rue Mit» he-on, 1« t >u \ ^7. ir -

a H appartenu ntMuibaasemeut ci > • 
dai ions eu pierre. Prix ©3.UUU.

St llvuri.
No- 1* » 21 rue l.an^é'in. lot VI x lit. iv *« mai 

«un* en avanl et « n arri» r*«. fomiati.m* « a 
pu » te. 7 loiCi'Uicnta. loyer» ♦-"•b 

No- l‘.' a «U iu Vuibro.-»*. loi I* x tiâ, nia. ou 
| . \ ;k«. « il bois et lu iqiu* a '< é'-uoH. ô iowV 
lin-nu et nittgasin. lajy ers $ t2«».

No ü* et 41 rue Ambi-oi-o. lot t. \ 72. ^*Ri*on r«i 
l»oi- et brique 4 » x 21, 4 lugeiiie©la. l/'/or

Nos lu *' rue Rosé de l.ima. lot 22 .* \ aO. troi» 
log* uu ni* et niaga-ai. Loyer #'202.

St Jcan-Haptinte.
Nos S*. ST PantaUbm. lot K) v ft». mniaon on bo*s 

ci brique. 2 loge men Ixiyer #10-.
No 232. rue « ulu’iix. 1**1 2 » x 72. maison, 2 . x 20.

Ihiis et brique 2 • ag« Prix #ùi««t 
No* 2:'.Û a .MO Km «i««M-y;u llipoliio. U* V» \ 60. 

maison 3*2 x 21 a 2-v «*1 nues, en bois et brique, 
t bigeimuit*. l.uvor #176.

Nos l is. ; II" Lui ««. H>iKjliie. 1-nt lu* 7t. M li 
(.ou 146 >: 2. 3 bigeinents. bovoi ♦lOü.i»',

No 207 Rue G. HipoUio. Uo -'«• x 73.mai->-:i -’1 
\ 2o. . a deux etaj,« >» fondation» en pierre. 
Prix #l"0.

No* INta loi Bue'.. IDpoli'e. Lot - t \ Iv mai­
son I* x 23. fondât ion «*11 pierre, deuxelaK* -.
6 U>Ki*ioent8. Lo.iu-h S-U2.

Nos ■ et loK'u-G llypolile. Ix»t :tO x 70. Mai.
h«in. 2* \ t«uidHlion-«*1» pu rr». laiyers #10# 

Nos 13e: l'.Kue .-i D**ininiqu«-. I " to \ 7l.mai 
son 31 x 2* «d maison «11 Jirrieie 33 \ l«'« f«»n»fii- 
t ion* en pierre, 4 loKenu ula. L«*> «T-$210.

4 »*•* |»r»»pri«*l«*H «•er«>nl x «*ii«Iii«**<> 7* «l«‘* 
4 oii«titi«»ii*» inefle*». « elles «le In valeur tic 
ti|.«»00 t*l nii«tf'>«»ii*. « <»m|itui>l «I till lait 
«•••«•u lr«»i«*MU* a v •*«• |trivll« ge «le |»av «• r 
H-J.X «loltMi t ou |»lu*. «•»* a« « «*iu|U«* «tu 
<-a|>ital. «•»» au«nu l« um . l'inler» I ees 
•.nul ««ill-«Ttntiuc lunulnui «liusi |«*i.V I.«*«*
I»r«t|>ri4*l«.ft «l«- iu«>iiiH «le inoo piasirt . 
«-«Miiptant «1 t»alai»«*«* «%**«* l«-«. m* «u * |»rt 
vil. g«*a «tf |»j»i*,i»»«,*M* * e*» «’««litli lion» u»*
aeroul a« ««»iüf*‘* «i«i«* «f iel uu U U*u«a 
prooMMiu.

PARENT FH FR ES. atrenfs. 
nt lSf 2!rt. 2K Rue Si Ja«-<iun»

N**.* v utile* bé i’uit éü ai.glui# ©t eu
fiançai#.

N « nniioin 1* *oii t ica iniéUX «kite#. 
\»m rè^lemciits immédiat#.
\ •> tTuirgc*. la int itié det uaue©

• utOUl'a.
1. V.:!© Mtbililo Ù IOU1OJ» TUïS vente©.
I ■ *Uk .-ont traités hvoc In mémo po-

Noua dommuii viitivro satisfaction. 
Notre stiiot** attention pertORUéllo 

a t«>u.» le# détail#.
Ne p:t# «millier «le non# voir nu plu» 

tôt, pour fixer la «lut»* do votre vent© 
ütiikiii Mar© et Avril.

PARENT FRERE#.
En«-anieuia.

!U 4o f 212 et 21# rue ©t Jacque©.

ï(!|iriïfe à Vendre !
Par Parent frère», ©geuts 

tPIiniHeiible»,

*21 b et 218 RUE ST. I ACQl KS

*5 *4 *^L

•æ-r-r .?»*..«,"4 w

k*?."'

PAS DK PIOOTTIÎ
A SOTM D.

ALLEZ AU “BRUNSWICK"

©
« .1, iw'imii.Mi nq «ditaino «!«• v«'ndrc. d'iciau 

mars pvo* liam. la 6aU*n. «le lours piopriele# 
a «les condition* facile* :

No*. 68 et IO rue Cadienx
1». i\ ma a ’ - «-M .«• o «■< bains. « lo

-«■is. « « I.««mas pour »iul par année. Tel# 
m : - \ . «valu un fruui »ur U iuo Hypo.

lile. Ecuries, etc.
Nu*- 23 et 2.5 ruelle St David

«Entre 1«*h rues Ht. Jaequenet Notre-Dame!
«a amie but is'C du «o pioils «le front. » t rois 

«ï,m«>. fomlai ions «n pierre; excellonl local 
; pour nianufa<'turus.

VILLAGE ST. JE A N-B A PITS JE.
Rue Rarhel

«Coin nord oui-al «le la ruo Meutau.ii 
Bonne ma 1 on «n U>i* et brique. Lot: Is X 

I 9i. l’rix : 1'«ni.lit ions laeilus.
120 ruo CnUeux

( < «' i a 1T0 *'d ImjI et «*ii bri«jne avec terrain de 
40 x ,u. Joliu uiuîmui «-i .lardin. Prix : #l.ru 

PARES 1 .N 1* R ERES.
2iD cl 21# rue di. Jaoqu**-*.

. , 8 f«‘\ .—20 f_____ ________________________

Al’TRK VENTE EÏTRAORDIN&IEE
iv\h i:ncan

j | l>o Propriétés do ehaâx et du «luili uas uiaivcui© 
de moimb u valeur, par ordre de ia ILinquc 

Vitle-MarM el »ulre».

LUÜDI. 15 FZVr.iJi7 COURANT,
A DIX H El iiK' A M. * 

Dan- ii"- a ■ . .16 « t .'>> Rue 8i. Ja< queH.

Ce fut à Rome, en Isfil, que j«* vis Ban- 
«try «ian» sou intimité. Il n était pu» reve­
nu en Italie «iepui* l'annee 1SV», la dernière 
«b* son s«*jonr a la villa Med ici». L'ancien 

| pen*iotinuir«* habitait le ravissant palai» 
j «iu Pincio,ou le «lireetcur, M. Schnetz,était 

tier «le lui donner rho*pitaiile. Le jeune 
I peintre, avant «ben 1 tepremire l'«eu\re gi- 
! gantesque, a l«i«pieile devait être attaché 
I son nom, « tait venu se retremper dans la 
i contemplation dos vieux maîtres, et i'uflii - 
• niequejamai* les grandes pages de lia 

phaol el «L? Michel Ange n’ont «‘te copi« es 
et traduites avec plus de
do f«>i, avec plus d'a«lmiration concentrée.

Je retrouve ces lignes dans mon Journal 
j d'vn diplomate à Rome :

“ Rome. 'JÔ mars ls«H.—Raudry travaille 
! sans relâche ; il passe tou tes s«*.s journées 
I a la cbapelle Si.xtine. Je l'ai vu ;i la villa 

M«*dicis. Sa physionomie m'a beaucoup 
fi a;qw. Une tête fine, un peu Tii«*lancoii<jpc, 
«le* regard» tristes, mais singulièrement 
profonds, tout eu lui d«*iiotc une inttHli- 
gonre hors ligne «*t nue puisMante organi 
sat ion d'artiste. Il a vraiment le feu sac ni 
celui la ! Un sent, a le voir, qu’il en «•#( «i«- 

; von*. Si l art pleure encore Hip|»oiyte 
Flandrin, que nous venons d’enterrer a 
Home, nous avons dans Baudry un jeune 
maître qui saura le remplace» et le de pas 
ser. sans nu) doute. Raudry ne sort de 
l'Academie que pour aller au Vatican, li 
n«* voit absolument p«*rs©nne. et c'est a

Ijeine si sa pres«*nce est connu** a Rome. Je 
ui ai parle de mon ami Rende# : il fait le 
plus grand ca* «le sou talent et a fait ad­
mirer le portrait de Mme d'ideville. Il sem­
ble* avoir pour lui beaucoup d'estime et d'a­
mitié, ce qui ma cause un vif plaisir. Ce» 
d. u\ natures d’elitc. ces deux fervents tie 
Part «feviûeut, en effet, s'apprécier mutuel 
lenient et se comprenare."

Incendies-
Québec, 8—Iliertnatin, vers cinq heures, 

lo feu s'est d«*clare dans un grand édifice 
en bri«jue «pii a façade sur le* rues Saint 
Paul et Saint Charles, et dans le«iuel se 
trouvaient autrefois le» «‘curies «lu tram- 
m av de Qu«*bi*c, mais dont une partie est 
aujourd'hui habiiee et dont l'autre partie 
est occupée comme entivp«»t de machines 
aratoires. C’est dans la partie habitée, 
c'est a dire au troisfeme otage, que le feu a 
origine on ne sait comment et «ju il y a 
cause quelques «légats a*sez l<*g«»rs. Tous 
le» pompiers se sont rendus sur les lieux 
avec ia diligence dont ils font toujour# 
preuve, et c’est grâce a l’activiu* qu’il» ont 
déployée que l'edifice a été sauvé.

—Vendredi, vers fi.JO heure# du soir, il y 
a eu, à la gare «U* ITntercolonial a Levis, 
un commencement d'incendie causé par la 

, fournaise. Le# pompiers ont eu aHS<*z 
respect, avec plus 1 pnmiptement raison de* flammes et les

Le* cntrcprcn«'urs menuisiers, piûntro*. cou 
| vr« ur-. plombiers. trouv« r«>nî constaimmuil 
I tou* lo* matériaux néfca-^urosala «.onxtruction, 
! toutes sortes «1 outils, cto.

II/011 trouvera aussi toutes «sortes d'u«tensiles. 
tel* qm-: Chaudrons. Canarils, Rot-le a frire, 
>« upiiM-es. Rots a colle, et» ., «■to. 1» meilleurs

Hlau* Anglais, importesdireetement.u ir«-sb«m 
march»-, et aussi toutes sortes «l*- Hlam s ( ano- 
dicus. Mention spéciale : Huile d Olive pure.

FUS. MARTINEAU
40!)—me Su*. Catherine—501
JE! déc.-6m

- MON riîKS-

WALTHAM

Raudry. en cfl'.t, v«*cut à|Rome. comme ! samedi, un tel

dommage» n’ont pas etc* considerable1».

Nouvelle# de Qnobec
QUEBEC, 8.-On parle de construire pro- 

chamemeut une manufacture a ia riviere a 
Pierre, sur le chemin de fer «le Québec au 
Lac St Jean.

- On a placé un balustrc en fonte dorée a 
l’fglise St Jean-Baptiste.

—Un nom nu* Joseph Simoneau, de S«>- 
nierset. a «*te trouvé Gau» un champ, la se­
maine «lernièie, par uu froid de .#> «iegro*. 
H avait le# mains «*t les pieds gel«*s. Los 
inédecin» croient que rampuiaLion sera ne­
cessaire.

— Igi compagnie du Québec Central a 
paye, imrait il. aux heritiers d«* feu Wil- 
orod Cliarest, de Sherbrooke. $7û0, en re­
glement de iu reclamation «b1 la veuve et 
d<*» enfant» qui l av aient poursuivie pour 
dommag«*s interets et avaient obtenu juge­
ment i»ourfl.àtK). CTinrest s'était fait tuer 
accidentellement a Weedon. alors qu'il 
et.»it au service d«* la compagnie comme 
ni«-c©nicieu. I.a veuve a dej'ui» «envolé eu 
sec<Jlide» noce*.

—Mme E. S. Rtshe. «le cotte ville, a reçu.

Dan* tou» Im mod*-!»*'- e’ avec l«'snmriiora- 
tio«i»l«'s plu* rvi'ontes.ai s meilleur iiimtcIk.* «jua 
nimporte quelle uulrc ma - .o le oomnierc»*. 

) Nous pouvons vendre une inoittn* rit j»r« imeie 
I clft<-se. m«*ial garanti, boîtier ou argt'nt. et ;o 

nant bien le temps, pour #12.06. Noushvoii# 
HU*.-i un assortiment très complet ri o montres 
suisses a remontoir, que nous vendons de f là a 
#100. Nous tenon» aussi un a^ortiment com­
plet rie Bijouterie» d» Deuil 

On fabrique et. ou répara tout»: espèce «lo bi­
joux. Jonc* de mariage fait» a ordre a cinq heu*

, rce d’avis.

.1. T. BOLT.
! 41 et 41} HUE BLKUllY

I
 Ancien Etablissement de ILjouteriee. 

Atelier «ur let lieux 2J6-ino

|TC FORTIER
-----DK LA-----

Fabrique de Cigares

Notre stock comprenaat tous le* articles 
<onvemtblc . «•mmo pi-(*>« i»i * pour le- F« u*>. •t-'t 
niainlenant jirosqu au « omplct ; nous avons dus 
chiiisos nouvelles en jonc, .h-* esnapo. sofa*, 
chaises pour Ibiiue* et ««iifanis, d<* vingt difl«-- 
rente» .-'ortes. «ver le* dessin» le* plu» nou­
veaux on tables «l onvmgi * « i panier^ orn«** « t 
garni- di* '•«»:«• de ©uan< «■* varli «**. >-i«-ig!is po*ir 
enfants, ootiven-« ’orn«‘*. un veritul»!»* arti« le 
de luxe pour un entant dsns l«*s temps froid* ou 
«!«■ pomlrerie. armoire* pendant «■* et de salle a 
diner. pie«lestnux. « lu-valct *. . auseuses, tabou 
u.-:-. «h . an*, atneitbl» mems «le salon, variant de 
Çla ^6 >. ?:â. S MM. .*12.'. IM.'*» «*t ju*«iu!i* 
a v «•« ■ un" :isf<« riitnent « omr»l«t de miroirs, horlo­
ge-, i tagori*-. « rooli"'- «■' le tout dure, « n ohenc 
ainsi que des tabourets B W. pour piano*, «les 
tabouret-* sont eomu rts en soi*-, en pluche. 
Tous « eux «jui auront besoin de ccs arlii le» doi­
vent «'adresser chez

OWEN \\m\i\ k FILS
1840.185! & IS53

j Rue Notro-Daiiie, coin de la rue Tilill
MONTREAL.

NOUVELLE REVUE
<7ème Aiimcc»

Politique, Li 'moniùftie, Seuntijiqiie 
et Littéraire

PARAISSANT I I * IKK FT 1* l»K CH VQUK MOIS 
l'ur hv niisons de 22 » u AiJ pages 

—aTec LA—
Collaboration des premiers /(-mains 

français rt etran(p rtf.
—prix— T 12 mai# : C3 f rs.

DBS A BON N KM KNTS |
POUR «

LR CAN ADA ) Sftiois : 18 frs. 
Adr«‘S’-er 1©* demandt** d abonncnients et j 

mandals-poste a M. Ri:na« i>. adininistri- j 
' ••ur-gerant. 23 lioulevuni PaübOlin t i « . 
l’arp-.

mois : 31 fr.s.

SORE L l'tonme plaee de pfi'hê et de chaose 
h'a nas égale

EXCURSION DU SAMEDI K MOIT E PRIX
1 a mur et ven I

HOTEL NATIONAL
iAii< icnnc m.u-on Rabat i

COTE ST. LAMBERT
Il ü N T R I i A L

Table do premier ordr«*. Din-'r eomnlct servi j 
fou-le* jours pour .3» < «'nt*. Dîner* et -'"ipors I 
particulier» pr« nun <-*1.1 « *>miiii«inb*. Vins. li. j
qucui « g» i - ri«' eholx. Heivio© parfait. 
Eallc de bagiiRi-a la «li-nosi'i«m «le* per-«>i»nea 
de 1a < uuipagiic iva-.-unt ia journée a la ville.

J. N. GÜAVEL & CIE..
5 j anv.—1 an Proprfet aires.

(1IATEAL UE IIAAIEZAÏ

I.e 8U«-o- •'«* uo* ventes exiraordinaires éiant 
a • - u «lu 2 « : '• fovrier a « am realise
au «ielu il> : 1 .iv< venii- ret'Ue do 2è pro-
p ■ i• la I;;«ii«,i Vill. ...arie et autre* nous 
. ni • t « * i • ■ ■ • * in-i i u i ion «le \ eiulr». «iuan«l meme, 
les pruiu ni« - hiuvan»*' et noua ait irons laU 
(«‘kitiuii «i« peiiwniius «pii veuli*nt faire des pla- 

- i.a iaunr un© 
.a,u. «ha > ««ui l’oiuiiti* 1 a ilc* : ^ ou 

O.Ui a:, cl ... iialali c til tFoU OU « (Ml UU8, 
avec intérêt à 6 «lu <‘< nt :
Kuo «St. l>oiiii!ii«|iiP, (*oiii Niul-pst 

du la rue Koy
Trois mais »n «u» briouc #olide. a doux étages, 

•ou a «*i eut et t i.lai eu pierre Toit îran- 
en b ic g;.1'anls- • 1 <• .\ logement» oha>

.’ ni,. . Ain* la.'at ions mo i.-rne*. '■.• urio- eu 
liun n r f«niM . . n-. i noiiu. N..«u* ait iron# 
sa ialetnei.t l nt leaiaai «l« ■» a«-quereurs »ur e*s 
n.'i 1 '.e-« n»ni uduca ocpaiv’ueut ai uu 
le (icsira. 1a»y ers : $Du0.
Kiiu llypolitu, coin Riid-oncst do 

la rue Üoy
Qmitre ma s m* rie la mémo «le*crtptioa d- 

ha..'. L...... - #l.JUo. >troiil vemiuoa aux
iii«-ine8 conditions.

No. 7013 rue du l’ahtta
Grande maison en pierre d«) taille a troi# 
.. -■>' ba - . in . e in.^iollquo Cav e. I ne

d, |..u-i-1 par ic* «le la vill« . « t a cinq lui- 
! mite- do mai* l o «lu « arre Victoria.

\«». 174 rue SI. Hubert
Jo in mai. on en brique, a «i« *•» « «âges. ?oa- 

«oa. - . Améliora-

Aux Meuniers

Emile Ficquet

Armateur et Négociant, Commissionnaire
«—-A««KNT DH L» —

r.TC.N r. l'RANÇ.VISI .
-LA TRE LE HA I KK ET MOXTJir.AL - 

lO.a, Bowlcvnrd rt» Sf.r©.#I>oiirg. 
HaVTIK-

Rrn-i ipnrn.i. « o:t<-,;.ocdan e .i\c. les

RUE NOTRE-DAME
(Coi x de la Flack J acq t c»-C a nn te a* 

MONTREAL

Vin»«les meilleure crus. Lique tree: ctg«r#> 
i ue choix, bervice parfait.

G. J. NEVILLE,
i ô jonv.—i an l'ropriotsirtï.

ütde! »< ('anudu

importatcir* « 
racrcc, d’cchaiq

ET Al A-

.vporta’«••,!•- pour t « <un 
r . niio la Ki.fcuco «.,’ leC .ii nia 1. «na. l a

I K’VK m:----------

MANUFACTURIERS, FRANCO-CANflIEH

neur Masson donm 
du mois courant.

.. tcl««gi
un re.'lua. Maigri* le* tentative» de I am j son fils. M. H. I. I 
bass»«lcur. de la comu*»se de Montci>elloet 
de ia société romaine, il refuaftit t4»ut© 
invitation. Sa nature délicate, un peu sau­
vage. répugnait aux banalités du monde, 
et rien ne pouvait l’arracher a son recueil­
lement et a Mi» travaux. Au»*i me con»i 
dorais u». comme un privilégié d être entre 
alor* dan» »<m inllmile et d evoir conquis 
du premier coup sa sympathie et sa enu- 
tiance. Il \ Lut souvent a Villa Torlonia, 
que j'UabitAi» avec ma famille.

Toutefois, il n'ainiait point y renc.mtrer 
trer d’autn*» personne# «iiie l«*s miens.
I/orsque le jour iiaisBa it, j'allais Ici .« «hcr 
n la chapelle Sixtin**, où il travaJiluii .« »«•»
Di «^r veil le une» c«>pi©». D© la, nous mar­
chions ensemble sur la route de Ponte- 
Molle, et je n'oublierai jamais ces magni- 
Üques courber* de soleil dans la campagne 
romaine ; tandi» que mou farouche Bau­
dry. peu à peu apprivoisa, »o laissait aller 
a me iMtrler «fe sa Jeunesse, des sit u» et de 
•e» projets d avenir.

ranime l'informant que 
son tii». M. H. i. Hoche, s'est noyé, ven 
(lre«li, a J’ensaeola, Floride. On n a jm* 
encore reçu de details de c« pénible a< « i 
dent.

—On annonce «pie le lieutenant gouv«*r-

“CREME de
ra un grand bal le 271

/ Sain
* VefCO!

la's hasards de la vie et do ma carrière 
i uu* tinreut longteiups éloigné de Pan», ti

L«* carnaval de Saint Paul
NT pAfi. S—Ia temperature s'est éle 

consldcrablement et le therniomelr© | 
manjuttit Rujouyil’hui fin «ferres au <l«**su* 
de r«*ro. la* soleil a di‘i*ompo*e toutes le* 
stat ues de glace « t autraa ornenientations 
qu'il y rash dans le palui* de glace. Le 
eomito executif n’en a pa» moins «lecid* a 
compléter son programme. Mai» il ) a | 
peu de. chance qui! réussisse, *1 l'on «on 
sirtere qu il n'y a plu* de neige sur le* ! 
glissoires, plus de glace» «Ian» les j-atinoi 
res et plus d»* neige dans les rues.

Le club Miint George de Winnipeg, a 
remporte tou» 1«* urix «lan» les «lifi. rent* 1 
tournois auxquels il a pris part. Il est 
retourné a Winnipeg l ier soir. La plupart 
des etrangers ont aussi quittécctte ville. *,\ /*

Choisit les plus lins tabacs de 
la Havane, de sa dernière 

importation, pour 
briquer le

0uanvas
“PETIT BOUÇUET”

LE CIGARE DU JOUR !

tonies deseriptious
-----REQUISES DANS LES-----

MOULINS A I5LE
—ET—

MOULINS A SCIE 
EN H ï NS et T( HEINES

DES MODELE^ LES J U s NDl VK.\L\ 
4'ON* l'AM MENT EN VENTE

Des plan? « t estimé* sont fourni* u dctuau«lo
On garantit entière satisfaetion.

RK HARD SILBV
ISO lîlt: WELLINGTON,

Set 111» OTTAWA.

AUX MAKCHÂND8 !
îrf.-'» i»on*'-ign«“« «b-iront informer ]«*» m»r- 

chuiMi*«i<- Im Ville #1 «te Li «ainp.«*;uM qu il» ont 
Met iielleuuMii o» inaKa-in innir le «cimneroe 
d wiitomn* «-i diiiver un a.-*«»rtnoent ooiupa.-t «t 
varie de t Iiau»»ure#de t ut*^- «wrU's :

CLAQt K". SOULIERS EN ( IIEVREi IL, 
CH Al SôL REé EN EKUT1UÙ. otc. 

S'pecisbt# ri©
CIIAÜSSURICS EN DRA4* pne HOMMES, 

l'EM ME» ©t EN KANT*.

Pierre Hemond & Fils,
Ko220 un: SAINT 1*AUL

MONTlUwVU y mm

bubventiau:;* parle Oei/rrr.-iex •< • u Lanad i
t/our L transport dos .daLU-.

UÜNE REGULIERE DE RA «’E A EX A 
XAPIA E. entix•

Le Havre etHalifax-0 ebec-Boston
DesM'.ivoiit tou» îc« 1)0*: L» du ' .,r.a«la et des 

Etat- \ ni».
Avrc eveaic facultativo » s.\|r. ' P>i re Alifpi©.' 

oti p.tr Ir- nmgniflqno# va|ieiir# «n* prr.ua*:©
« 1 Kf-se < onfortabh iueiit srueuo^ - pom , ««
ge!* a»* salon et é nu g rants.

IHMAIH. . IM'VJ Tx. ILL'ST A. .2.2W T.«
- uircfvV'i. pour fret, pit«-a. •* o' n.njç.gae 

nietitsa # VI* R R A V \ non H.
1E' Rut- deB CotuuiùKttiToH. MomroaL 

JOSEPH WOOD.
Halifax.

E. FICQUET, î A,‘“f;srre,L,^'nv,M
| A Pari . 76. Boi.levsrd 

Agent GtAKBAi.. / liansnMuir.

JOBNH HiOLSiTN HT.i'RES
JH tulutears de BIERE et PORTER

îiHO*—Kue Stf». Musr ic‘--‘-2SG
MONTREAL

Ot.t cote .«nunenf en maim, les ditfrrenüM
*•»;»*« ©o du

BIERE et PORTER
LA FU TE* et en 120UTE1UJ&4 

Le» Camille» reçoivent ro^nlioremrat 
leur» command©».

Jd+'t bdr©» reçn» par IViephonn.
Mr, \N /T>ON . 70 Ruelle Forutfeatioa «m'aori 

teille noue hier# e notre jiOrcci' el e*. .vuion»©
» ae hei 'ifde r je eliquc^Le». 10#—la

lion-tiMMleni*-. Le tout en b«uine reparation.
1 T< ' uni . l,ii iucilh «le profittitieur . a une ruello. 

Écurie©.
Nos. 11)0 à 200 ruo St. A miré
PtUè «le maison* en brique solide. Fonda* 

i rions en piorr«. a «fi n % «Mgv ■>. SouhafleviMObt 
et ;«a;.- i.an us. 72 pied- de fruut. Ru«-He «u 

(i ip' par d'ex « i a nt* k aluU'ttlk 
I .< « e :> : #"-J par aunee. l’la«aJimi«l de pi©- 

, iu.ère c!iu©e.
25, 27, 251 Kue Kent

Trr.i* maisons en brique .T trois otage.», fonds- 
ijni en po rr« . <1 ni* L» vii-iuite inim«‘di»te d©» 
a t« • ri I'.a ili'.'a «t des griutdoa manuta^ 
ture.*. Terrain : 60 x 120.

Aveuuc I^tval
Trois eKcnt» bits a bâtir, à troi#ernt pimi© 

»u No- i de’ e M ■ rbro'iko. cèle E-C uc la 
rue. (. laïque tct.ain 2ô x 115» une Rurilu.

N<» :U)8 Hue AVolt'u

Ikoue maison à denx étages, en bo j tt bri* 
qu«., «-a bon ordre el se louant bien.

\ illHtre Saint «lean*Baptiste,
Nos 27U1 et rue Hypo!,tu

I ( bambre de bagair© » i» •fi*r°-,i|<ie« i/ec 1 
i sonnes ne r.x»s»ni nce !» imirr.»# » i» vilk-

JOR. J3. i ir-l’Mt#^ ^ français, t logcuitni». Loyers Itikütk

Nos ut 1 40 rue Myrolito
j? i Terrain 10 t 74. Maison M x 31. en bvin. l}f
j . ' en LfOis. :> logeinanu-. Loyer $iuù.

No to rue «lus» ivruble*
jolie ru Tison avec lot de 9ü pieds de ytofon*

«leur. Loyer
No 07 rue des Erables

n boia rcmbli*s##, grand 1er raie,

« t !» rue St Jean-Baptiste
LS x 94. avec bonne maison à doux 

|« „ E-u es. Loy cr $114. 4 oin «1© nia.
TARENT FREEDS.

Kac#»l©©—.
OC-." f 216, 21S ruo ht. Jsoqu©»,

21 -RUE ST. (i A RRlEu—21
Movtrkal.

rbambre* roafortables. Vins©! IJqnerrei© 
premier * hoi v

DINER COMPLET POUR 25 CTS

Dec 6 m

, ^ . Mai*on 32 \ Si. or. boi» «*c
. bi, : «■. 2 ■ E> ndatiuiis "n b«'ie. Toit

LA Lace le la gare du pacifique
— MO.VIKKAU—

Il Chambres »pa« io isc.*, Bonn© Table. S#r«rio# 
Paria it.

(>« h«.:r’. est à proximif# «le U Cour, rie- BA 
tca'.v rio , « Corn du V* . dieu t« «i-:i s

i le « oi-inacf m.ine i : «le* « heuiius de fe; «lu i'a- 
i lirioui e» ri** la Rive Nord

L*^ voyaKeur» \ . rouv«*ronî tout î# confort 
posslb.t a d«*a prix rai-onnable».n. i)]:sjokdv «t eu:,

1^6 Taor^trTA'fUJL

DOUANE
TRANSIT ET CDHSIGNATiON

Corr©8pondan< e .lan** te«i!e' :«îf prirdpaiei 
\ il’e* «i h urop# e! ri N m'E j ,.<\ onU'e 

po: «*e premiere ela?te.
AVANCE EAITEFS SUR MARCHANDISE.*.

Hector Prévost & Gie.t

i -

«(*( RJ Jt.RS EN JH)I;aA'K 
7RÎ, fîllt* >1. Ntt» TCIHCIli, Meull'Ctti.

» _> a

G R AV C UI.» SI U A4 II U.
4> K V % I ICI .S SI U LOIS.

PI I\ Il Kl N.

Hotel liJEIESSE
SAOLT-AULRECOLLETS

' • n\oit% rern in»tmction du propriétalr©
«•■ ! H1 » i EL LA J RI NESSE «l’offrir en veut© 

fique « 'ttblivsemeBt qui est undesplutt
< s de la Trovino#. 11 contient 50 cham-

a . t p.eria de fTimi sur «feux rues, U ©et do 
e ©ga» en brique, foadatiens ©n piorro 

-in© o.ervciUe d© bon goul ©t d arcbtt©©.
re.
teKinl. au R««.olIcu. est ie rendez tou dos 
«ri* <ip Raq'ictte» et de S|>ort. A deux lieues

«le Montreal seulement, cette distanoe offre un© 
pvi^inei.ade agréable eu été et en hiver. Ligne 
d Cmn .bus quotidienn© a très bas prix et Che* 
mi» <ie fer ayant plusieurs trains par jour 

i plusieurs coitagea et terracos à des prix
LECLERC & CUSSQN,! «f**

'ur%. TA KENT EREIUC3,
Ko 817 Rue >aint-Jac^uf», Moatréal

1.11 IIOGK \ PIII I S et
4 II KO *10 1.1 I II4M.U VPI1I! S

('•rend aerO) imrnt« e M i.ar*. Redorag©fait 
an - < bon qi«e neuf, l'oul ou» rage ran:i.

M»’> bMixtu-es vendues au MOI-# et a la SE­
MA 1N k. «ne/,

Miccorsale : 22: Rue Su Jean. Quebec.
1. uo» 1b • j 1 jaa '17

A'jeuU d'Immeubles et de Plocemmt^

216 et 21S RUE ST. JACGUJta.
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EXTRA.
amusements.

Theatre Potal—Mawpp*. 
Theatre LYCBm—A Box of Cash.

ANNONCES GRATUITES.

Ditn4 le but de venir en nlde aux ou­
vrier*, an» eonimi» et eiii|»l«*> <'* muii* 
emploi, l.A PKtXMK publiera ffratuite- 
teinent, d'Iel adenx moi* tMltea deiuan- 
de« d'emploi dan*no» aiiuom-*** eoudeu- 
»ees.

LVpidemle de ranionme dernier, le 
ehoiuajre de la maiaou d'hi«eret la dure 
te de» teiup* p4H.ent loordeuient *nr uo 
tre claa»e ouvrière et JL A PREMSE »e 
fait un devoir d'alleRer l«** renultat» de 
eetteertae autant qu'il e»t eu aon ik»ii- 
voir de le faire.

LA MAIRIE DE LONGUETIL.

Comme nous l'avons annoncé M. Pierre 
Ilurtean a été élu hier maire de Longueuil 
par quelques voix de majorité.

M. Normandin, le candidat défait est, 
ainsi que M. Hurteau, un citoyen aussi 
intelligent que respectable.

La lutte s’est faite sur des questions mu­
nicipales et c’est à tort que La Minerve* 
essaie de transformer cette élection eu vic­
toire politique.

Avant d'accepter la nomination M. Hur­
teau a écrit à un électeur influent que si la 
politique devait être mêlée a cette lutte 
municipale, il refuserait de se porter eau
didaL

La politique n'a rien à voir dans le resul- 
tat|de cette election.

LE SPORT \

LA CORVEE.

Son Honneur le juge Caron a accordé la 
requête demandant l’émanation d’un bref 
de mandamus contre la corporation. Il est 
rapportable samedi le 13 courant.

ELECTIONS MUNICIPALES.

Les ée.hevins*
QUARTIER D HOCHEI,AP. \.

On affirme de nouveau que M. D. Rol­
land a definitivement accepte la C andida 
ture oui lui a etc offerte pour le quartier 
d'Hocnelaga.

Voici la vérité «à ce sujet :
Un grand nombre de citoyens ont renou 

vele leurs instances pour obtenir une ac­
ceptation et M. Rolland leur a répondu 
hier en ces termes :

Messieurs, je suis flatté de voir combien 
vous insistez pour me faire accepter, mais 
je dois être franc avec vous. Mes affaires 
exigent tout mon temps et en fin de comp­
te je ne puis que vous dire ceci : Si vous 
voulez que je représente votre quartier, je 
vous proviens que je ne pourrai pas assis­
ter a toutes les séances. J'irai aux reunions 
quand je pourrai. Voilà.

Maigre cette condition, les citoyens d’Ho 
chelaga veulent garder leur echcvin et le 
prient de se presenter quand même.

QUARTIER HT. JACQUES.
M. J. O. Dupuis nous communique la co 

pir suivante d'un document relatif a l’élec­
tion d'un echevin dans Je quartier >t. Jac­
ques :

Attendu que deux candidats, savoir. MM. 
lo.seph Odilon Dupuis, marchand, et Jo 
s ph Brunet, entrepreneur, tous deux de la 
•ité de Montréal, sont actuellement sur les 
rangs dans ce quartier.

Attendu qu'il est désirable pour l’intérêt 
du quartier, d'éviter une lutte dans les cir­
constances.

Attendu qu'il a été décidé de soumettre 
le différend a des arbitres.

Attendu que M. Georges Duhamel, avo­
cat, a été choisi comme arbitre de la part 
du candidat Dupuis.

Attendu quo M. Cléophas Beausoleil, 
avocat et echevin. a etc choisi arbitre de la 
part du candidat Joseph Brunet.

Attendu que les dits deux arbitres n'ont 
pu s'entendre et qu'ils sont convenus do 
prendre comme tiers arbitre, M. Raymond 
Rrefontaine, avocat et echevin.

A une seance tenue en cette ville, par 
les dits trois arbitres, le huitième jour de 
février courant. Après discussion et mure 
délibération :

Considérant qu'il est en fait que M. Du 
puis avait d'abord et«* prie de se porter can­
didat par un grand nombre d'electeurs et 
qu'il avait refusé.

Considérant que M. Brunet a été subsé­
quemment prié de se porter candidat par 
les mêmes électeurs et qu'il a accepte la
candidature.

Considérant qu’il est de l'intérêt du quar­
tier St Jacques, d't viter une lutte regret 
table entre ces deux candidats.

Considérant que depuis un grand nombre 
d'annéos le. quartier St Jacques a et«* ro 
présenté dans le conseil de ville, par des 
hommes appartenant respectivement a !a 
classe ouvrière, au commerce et aux pro­
fessions liberales et qu’il importe de main­
tenir cette bonne, entente.

Résolu.—Que le candidat Joseph, Odilon 
Dupuis doit se retirer de la lutte et laisse 
élire l'autre candidat Joseph Brunet par 
acclamation.

En foi de quoi les arbitres ont signe.
Montréal, 8 février, ISA».

Suivent les signatures.
M. le directeur de La Presse.

Ci-indu^ copie d'une décision prise par 
les arbitres des candidats du quartier St 
Jacques.

Je vous prie d'accepter mes remercie­
ments sincères pour la ligne de conduite 
impartiale que vous avez suivie et la sym­
pathie que vous m'avez toujours montrée 
depuis que la lutte est ouverte.

Votre très dévoue serviteur.
J. O. Dupuis.

UNE MAISON DE JEU.

Arrestation du propriétaire.— Confis­
cation des tables de jeu

Il y a quelque temps, la police fut infor- 
mec qu'une maison de jeu existait au No 
63SH Craig, mais on attendait une ocra 
aion spéciale pour y faire une descente de 
police.

La nuit dernière, vers onze heures, le 
grand connétable M. Rissonnette. le chef 
detective Cullen et les détectives Xa«*glé et 
Robinson, accompagnés de vingt hommes 
de police, établirent uno souricière autour 
de la maison.

Los detectives montèrent l'étage supé­
rieur et réussirent a ouvrir deux portes. 
La troisième, en chêne, d’une épaisseur de 
six^ pouces ressemblait à une ces portes des 
châteaux du moyen âge. qui peuvent delier 
les efforts de plusieurs hommes. On sonna 
et le propriétaire Audy Maloney, arriva 
aussitôt et regardant par une petite cuver 
ture percoe au milieu de la port.-, r. connut 
les visiteurs. Il ne lit aucune difficulté a 
les faire entrer.

Les détectives furent frappés du luxe de 
la maison. Une magnifique salle d» '-o 
pieds sur 20 était ineuhh-e d'une manu re 
très artistique et très riche.

Les tables de jeux «-val née s à plus île 
$1.000, furent saisies et les officiers de 
lice visitèrent la maison et leur « tonne 
ment ne fit que grandir en voyant la sph-n 
d. ur de l'ameublement des chambre-» .» 
coucher.

Aucun joueur ne se trouvait dans la 
maison et les détectives arrêt, r.-nt le pro 
priétaire qui fut conduit au poste central 
ou il fut remis en liberu-en. par lui, don 
Haut un cautionnement de

blissement sont le loto, la roulette, le poker
et le baccarat.

D'apres les explications de Malonev, les 
chances de gain, en faveur des joueur-, 
sont de doux pour cent.

Cheval emporté-
Cette après midi, rue Saint Vincent, le 

cheval d'un cultivateur a pris le mors aux 
dents et allait s'engager dan* la rut» Notre 
Dame, quand M. Jules Goudreau, commer­
çant bien connu de notre \ill«-. s.- jetta 
bravement a la tête du cheval et I arrêta.

Nos felicitations à notre concitoyen.

La Raquette-
I E CLUB “ Ut TO APPEUR.”

Tous les membres sont tenus de se ren 
dre a la sortie de mercredi, 10 février, chez 
Lu ink in. Côte des Neiges. Une date sera 
fixée pour la seconde sortie des dames de 
la saison, laquelle surpassera en eclat 
toutes celies données précédemment.

Par ordre,
A. Noel, Secretaire.

C LUR I.K ROYAL.
Mercredi prochain, le 10 courant, le club 

de raquettes "Le Royal ” donnera ses cour 
ses et banquet annuel a l’hôtel La Monta 
gne, chez Lajeunesse, Côtes des Neiges.

Le club s’est procuré les services d’un 
niaguitique orchestre, et nul doute que ce 
jeune club saura bien faire les choses.

Los membres du club doivent se rendre 
en grand nombre et leurs amis sont cordia 
lenient invites.

Depart des courses a 8 heures au coin 
des rues McTavish et Sherbrooke.

CLUB LE CANADIEN*.
Les courses au clocher (green) du cljib de 

raquette» " Le Canadien ” auront lieu 
jeudi, le 11 courant, a 8 heures précises.

Depart du pied de la nie Mactavish.
Trois prix seront offerts.
I ne course spéciale aura aussi lieu en 

meme temps entre MM. Kaby et Gravel.
Les entrees pourront être faites au bu­

reau du secrétaire, ou le soir même au lieu 
du depart.

Les courses annuelles auront lieu 
mars prochain, sur Je terrain de crus 
Shamrock.

,, t , i f j Son Honneur le Roc<me Ir- auront lieu le t» :/OI1(.e n | arcils,.e |a c
/

tl'Ul'YTQ ' La situation au I

Grand* attention
Le bazar des Sourdes Muettes »e conti 

nue plus attrayant que jamais. A la ri 
ciitisse et a la variété de 1 exposition, a la 
magnificence de la salle, aux amusements 
ordinaire» des bazars, se sont ajoutes, les 
deux derniers jours, les charmes d une ra 
vissante musique.

I n orchestre d'amateurs et des chantres 
de renom ont fuit pa-serles plu* agréables 
soirees. Leur généreux en harmonieux 
concours est promis pour chaque soir !

Le U uips lui meme est revenu de ses ri 
gueurs a la cieineiice.Pt semble inviter tout 
le monde a se procurer le plaisir d une vi­
site uu bazar de la rue St. Denis, No. 401.

Durez vons, amis des malheureux! Le 
bazar va se fermer jeudi soir, èt le temps 
froid peut revenir tout a coup 1

Entre belles-sœnrs-
Joséphine Deslaurier*, dit Renaud, epou- 

se d'Edmond Brosseau, demeurant ruelle 
Provenaal. et Marguerite Brousseau, sa 
belle-s.eur, épousé d Auguste Grille, de 

Dufn ne u »nt pas une iff • * 
tion bien tendre l'une pour l'autre. Cette 
antipathie est nec de vieille* rancunes a 
propos de causette. Avant hier l’explosion 
eut lieu. Les deux belles so-ur* sc rencon 
livrent et apres quelques pourparlers \ 10 
lents, les antagonistes s'échauffèrent et 
Marguerite fondit sur Josephine, la saisit 
4>ar son jupon en lui tenant les propos les 
plus injurieux. Passant du jupon au chi­
gnon, elle arracha le dit objet et secoua 
violemment sou at1è<-tionnee parente.

Son Honneur le Recorder tit verte se- 
honce à l'accusée et la condamna a olO d a- 

nde ou un mois de prison.

AMUSEMENTS.

Academie de Musique
Ce soir, première representation de 

“Dads 4.;irlr' a l'Academie de Musique. 
Mlle Lizzie May l imer paraîtra pour ia 
premiere fois sur la - •••ne au Canada.

Si l’on en juge par les éloges que la 
presse américaine fait de cette piece et de 
la troupe, ce sera encore un writable suc­
cès a l'Academie, cette semaine.

Théâtre Royal.
Hier soir, salle comble au Théâtre Royal, 

pour entendre Mazeppa. Des sept heures, 
tous les billets étaient vendus. Quatre ou 
cinq cent* personnes n'ont pu avoir accès 
dans ia salle.

Theatre Lyceum-
Un nombreux auditoire était présent, 

hier soir, au Lyceum, pour entendre Mlle 
Edith Sinclair dans lu com* die musicale 
“ A Box of Cash." Tou* ceux qui as-is 
talent ne l’ont pas regretté paireque cette 
comédie est une des meilleures dans son 
genre.

L'auditoire a été tenu dans des éclats de 
rires toute la soirée. Tous K-s acteurs et 
actrices interprètent très bien leur rôle. Il 
n’y a pas de doute que cette piece va rem­
porter un grand suce*s.

Deux representations par jour.

M. l’Abbe Picard
Nous apprenons que M. l'Abbe Picard, 

est mieux aujourd'hui.

Le général Hancock.
On annonce ia mort du général Hancock, 

arrivée à trois heures, cette après-midi.

M- le Maire Beangrand-
M. Beaugrand est encore retenu a sa | 

chambre par la maladie.
«."est une des plus fortes attaques d'as- ; 

th:ne qu’il ait encore éprouvée.

Patron en employé-
Marcel Pella, employé de la maison Mon- ; 

gênais Boivin et Cie.. a été arrêté ce matin, i 
sous accusation de vol de miroirs.

L’affaire semble un peu embrouillée et la | 
valeur des objets dérobés est très minime. :

La situation au Nord-Ouest-
Un citoyen de Montréal vient de recevoir 

une lettre d’un de ses parents demeurant a 
Battleford.

Nous en détachons le passage suivant 
d*»nt la gravite sera appréciée par nos lec­
teurs :

“ Je reviens aux sauvages : leur cal­
me n'est qu'apparent, ce n est pas l'ordre 
rétabli, ce n'est qu'une iccalmie.

“ Tu peux dire aux volontaires canadiens 
de nettoyer leurs armes et de se tenirprets 
a marcher, au printemps prochain.

“ La situation est graven Battleford er, 
somme toute, nous en soumis au même 
point que l’an dernier a pareille époque. 
Les regards des sauvages sont charge- de 
haine. Pour qui a vu ces yeux !.i un foi-., ü 
est impossible de se nu-prendrc sur leur 
langage.

** Les nuages s'amoncolcnt, la tempête 
n'est pas loin

Hôpital Notre-Dame
Nombre «h malades interne- u l'hé 

pilai Notre Dame ie ôl janvi r 
1880 ■' 1 

Malades ad ni h 
terminée le

L'EMEUTE A LONDRES.

Londres, tf.—De» nouvelle* plu» récentes 
de 1 * meute d'hier disent qua plusieurs 
marchands se sont fait voler de* effet» au 
montant de £30 a £50. M. UrcharO bijou­
tier estime se* perte* a £3U0. Deux jeune» 
marie» qui venaient d’ouvrir un magasin 
Hont ruine*. Un ouvrier a reu*»i avec un 
revolver a chasser le* emeutier» de *a bou 
tique. Deux peintres nommé» Javorv et 
Beercroft et un journalier du nom de l*aul 
accusés de vol et d avoir cause des do m 
mages malicieux ont »*te arrêtes. Trois 
homme» de police ont etc blesse* durant 
l’eineute.

Quelques un» des blessés onj été trar.s 
portes aux hôpitaux. Les «meutier» ont 
m laque les residences de lord Manners et 
lord Gr&nhorough et ont brisé toutes le» 
n-m-tre». Le magasin de MM. Picket t. rue 

• CK ford, a *tr pilie ; le montant des objets 
; vole-, est de plusieurs mille loni*. Plusieurs 
, autre» magasins oui eu* pille*: les effets 
j vole* qu'on a trouvés dans le» rues ont etc 

transporte* au bureau de police.
! Losokes. y—Le N rus attribue l'émeute 
j d'bieraux socialiste» qui ont profite de 

l’occasion pour convaincre lemondc qu'une 
revolution sociale est sur le point d’éclater. 
Ce journal ajoute : Il n'y a rieu pour eau*er 
une alarme sérieuse. Cette, emeute ne de 
devrait exciter à la colere ni causer une 
panique. Il existe en effet, beaucoup de 
misere et on devrait prendre des moyens 
pour soulager ceux qui en souffrent, 

j Londhes. 9 Lord Cremore qui s** pro 
; menait dans la rue, * été bousculé pai la 
! tonie et on lui a enlevé lYpingle de son 
I echurpe. On i arrête la voiture de lad> 
j Creiimre, mais cette dernière n'a pu* et*-

imolestce.
Lord Limerick a été- attaqué par une 

bande de voyous «pii lui ont enlov«- *,a 
i montre et chaîne. M. Don way, M.P.,
1 s'est aussi fait voler sa montre et -.à chaîne, 
i On n'a pti avoir qu environ 2,ôOO constables 
j hier, tandis «ma l'ouverture du parlement 
| par la reine il y en avait 44MXX'.

Le et le 1*0*t se plaignent du
[ manque «le constables et e»p«-rent «pie ce 
I sera une leyon pour Je» autorités a l’avenir, 
j LonDR] 0 Le Times dit : Si Burnael 
J Hynomaii n ont pas encore été arrêtes on 
| devrait op«*rer leur arrestation imtm-àiute- 

mem. Aucune crainte mal placée «l'en 
! taire des martyrs ne devrait les empêcher 
î ii l ire puni*, lî faut que le gouvernement

REQUISITION

A DANIEL WILSON. Ecr., Montreal.,

Monsieur,—Nous, électeur» soussigné». 
: du Quartier St. Antoine, reconnaissant 
I combien \ous êtes qualifie s nous représen 
j ter au Conseil de la Cite, sommes couvain 
: eus que votre nomination sera bien vue des 

« lecteurs en general, et nous noua enga 
ge«m« a soutenir votre candidat tire de no 
tre influence et u vous donner notre appui 
cordia).
Allan. Andrew 
Stirling, John 
\\ i .son, J a* Reid

Mackenzie. 
Smith. K A
MacpiuTHoa

Hector

A

erg.

durent la 
i l«-vrier lk

»c un projet d'émigration, 
minuit la paix régnait dan* la ville.

L1 >xdi:j>, 9 Le Sfcnulurd espere qu»? l'«-- 
ine itc n'aura pas pour effet d'empéchei* b* 
public de courii Je* (>crsonncs qui sont 
s.n* emploi. Il espero qu'on trouvera 
moyen «ie punir les chef» socialistes et sc 
plaint du manque de constables.

Lost kes. * -Ia’s émissaires tic l'organi­
sation socialiste à Londres distribuent des 
circulaire* à Dublin. demaiidant*au peuple 
irlandais de n'accepler aucune législation 
sur le/iomc/•<./<• qui inclurait un système 
pour le paiement «l*‘s rentes.

Sur ce nombre ont « té congédies.. 
Sont mort*
Restaient à l'iiôpitul le 7 février.

Malades traitas à la consultation
medicale.................................................

A la consultation chirurgical*- ..
Au dispensaire général............
Au dispensaire pour les maladies 

des yeux et des oreilles...................

91

113

Grand total 301
Titos Brennan, M.D, 

Interne 11. N. D.

TKLKt.RUMJIK GENERALE.
Nouvelles Maritimes

G L asc o w, 9—Le State of Pensyl vania est 
arrive de New-York.

New-York, 9—L'Auracia est arrive de 
Liverpool.

An pénitencier-
Napoléon Patrv. âge «ie 4b ans, Alexandre 

Couture, ag«* de il» ans, et Aidéric Beau 
«loin, tous trois chef* de la bande de vo­
leur* de St Henri, ont ét«- condamnés à

Quatre an* de peniteucier, hier, a la cour 
es sessions spéciales.

L’affaire Maloney-
Maloney accusé d'avoir tenu une maison 

de jeu, a comparu ce matin devant le Ma­
gistrat de Police.

La loi est conçue «le telle sorte que le 
fait de tenir une maison de jeu ne consti­
tue pas une offense.

Maloney a été acquitté. Les tables de 
jeux restent confisquées.

Sessions spéciales
Présidence de Son Honneur le juge C. A. 

Du ça*.
\\ ni Doherry et Jos. Mari**, vol avec ef 

fraction. Deux «ns de pimitencier.
F. X. Douaire et Jos. Gauthier, vol avec 

effraction. Cinq ans de poniteneier.
Nap. Leonard, vol. six mois de prison.

Imprudence funeste
Hier soir, à Hochelaga, vers quatre heu­

res. un enfant de 12an*. nonnm* Boutiiiltcr. 
sauta dans la voiture d un «»pieier, pendant 
que celui-ci était en;i<- dans une maison. 
Le cheval, effraye, prit le mors aux dents, 
«■t l'enfant, svtant embarrassé le* pieds 
dans ies guides, fur lanc<- « outre un poteau 
do télégraphe « î se broya la jambe, il a été 
transporte dans sa famille.

Fnnérailles de M l’abbé Thibeanlt-
Le» funérailles «le M. l'abbé Thibeanlt, 

do«-«-dü vendredi dernier a l'hospice 8it An­
toine, ont eu lieu ce matin >i Longueuil. 
Tous les anciens paroissiens «lu regretté 
<l«-funt sVtaient fait un «levoir d’assister a 
son s«-rvice. Un grand nombre de prêtres, 
venus de toutes les parties «lu «liocese,
« taient présents. Sa Grandeur Mgr Pabre 
lit la levée du corps. La cérémonie a «-te 
des plus imposantes.

L*Hon D. Ii wine v* ’* Le Stnr ”
L'action eu dornmages.pour libelle inten­

tée par l'Hon. D. Irwine. contre M. Gra 
ham proprietaire du Star a été plauh-c au­
jourd'hui.

La cause a eu lieu devant un jury en cour 
suiK-ricure. présidé par l’Hon. juge Do­
herty.

M. Morris représentait la poursuite et 
M. Gieeushielas a comparu pour ia de­
fense.

A trois heures et demie le jury se retire 
dans la chambre de délibérations.

Société parlementaire-
Voici l'ordre du jour des »«-ance* qui doi­

vent. avoir lieu ce *«>ir et le 10 courant. 
Jeudi, 9 février 18N>—Réstdution propo-

Le Cabinet Ferry.
Paris, 9—A la chambre des députés au- 

I jourd'hui une motion de censure contre le 
cabinet Ferry a été renvoyée par un vote 
de ^Ü8 contre 154.

Hydrophobie.
Omaha, 9—Le médecin vétérinaire de 

cette ville dit que parmi un nombre de 
chevaux expédiés de l'Illinois à Kearney, 
six d'entre eux souffraient d'hydrophobie 
et quatre sont morts.

Résignation de Rochefort-
Londres, 9—M. Rochefort a donné •«a 

resignation à ia chambre des députés a 
Paris, aujourd’hui, parce que sa proposé 
tion pour accorder l'amnistie a ceux qui 
étaient condamnés pour offenses politiques 
a etc rejetée.

Les scandales de Londres-
Londres, 9 —Louisa Hart, riche entre­

metteuse, n subi s«»n procès aujouid hui. 
Deux jeunes Allés de 12 et 13 ans ont dé­
clare <iu elles avaient pris le th«; chez la 
défenderesse sur son invitation et qu'en- 
suite on les a conduites dans une chambre 
où elles ont «*t«; forcées de se soumettre 
aux indignité» les plus grossières d’un 
vieillard. Le tribunal a refuse d admettre 
la défenderesse à caution.

Question d'Orient
Bet.oradk. 9—Le gouvernement a émis 

un ukase ordonnant que «leux d«‘farlie- 
ments complets se rendent,immédiatement 
au camp a Wranga et aux regiments de 
Landstrum «le se tenir prêts pour le ser­
vice actif. On dit dan» le» cercles officiels 
que dans le cas ou les hostilités seraient 
renouvelées, la Servie peut envoyer 80,000 
hommes sur la frontière dans l'espace de 
dix jours.

Question Irlandaise
Londres, 9—M. John Morley a

COMEIUEET FIN ANiE
MARCHK DE LIVERPOOL

CuHailw, Cha*» Lindsay. Robert
Cassiis, Wm Wood, U S
White, Richard Allan, Uu^h
St e war:. Wm Bond. E 1.
J ose pit Horace Lapierre, A
Stephens, Lîeo W Kingston, Fret;
McLaren. W D, jr Casail». John
McKay, Kobt Baunigartcn, A
Elincnlioraf, W II Lindsay. W B
Brush. Geo S Des. H' il
McLachian, J S Smith, W
Eian*. J JL* S Marier. TV De M
( 'antlie. J .\ GreenshieliK K lî
Greouahields, S l’utchisca. B B
Mill*. .1 W Johiiftton. -los
Ccohh. S«*lkirk Slesaor, Jos
(lotihl, U 11 li&rtt, cî T
Ramsay. R A Duff, J M M
McLaren. J C Paul. Fran k
Dry'dale, W Currie, Win
( 'urne. F P Thibnudcau, E
Sauvugeau, F Muuro. Hector
Surauft. Ni J i^ger. Tlio*
l'allascio. A Duclus, P
Cook. v\ J Rosaire. D
Duport. T Fraser. Donald
Boyer. A liante. J A
J «me», (î W” Cote, Ed
Fraser, John Robertson. David
Ixx*kerby, A F, Kirk, J M
Weaver, lîeo W Kirkpatrick, A
l’inlay. H M Watson, H
\N'ait* Çîeo Hickey, J N
Forman, John Mutin, Stewart
Holden, J C Bannister, -1 P
Campbell, C DeZond.e, C’ L
DcFonteuy & Cie Adams, J R

S Février 9 Février

Farine...................
lüe «le printemps 
Rie roux d'hiver. 
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MARCHES AMERICAINS
Cours fournis par MM. L. J. Forget S: C> 

courtier* en valeur* de bourse, grain* et provi­
sions. No 171 - rue Notre-Dame Montréal.

9 Février l'cî
8 Levrier 

Oil'.-. Fenn.
1» Fcvner

üuv. Kerm.

New-York
Bu:—

Mars..............
Mai................
Juin................

Mal*—
Mars ............

02
9\H
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01
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Mai..................
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Mai..................
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Chicago

37'3
.... j ....
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Mars............... r*4 , 36'é 36-H 36'4
Mai........... . 10 V* 40 40 10'H
Juin...............

Avoines—
! 41‘* 10b.

Mars............... 23 2S'«« 2 '*4
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Juin..............

Porc—
1092klMars .............. liai 1100 1097'j

Mai................ 112') 1120 1115 1112'a
Juin. ..........
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11274 1 11274 1117Vi 1117b,

Mars............... fil?* 4 «5124 fitO 607 H,
Mai........... ■ fij» n-.'2-M 620 fit; .
Juin................. 6.40 K27V4 .... 122U

î «lisrours a Newcastle, hier soir, c» 
| de «lonner un exposé des plans du

fait un 
i refuse 
gouver­

nement, au sujet de la question irlandaise;
I il a dit qu'ils étaient laissés a Gladstone.
I 11 a «lit qu’il pourrait peut etr« y avoir en­

core de la coercition. mais le prix serait 
trop « lev«*, vu que des mesures coercitives 
donneraient lieu à un parlement sans for­
ces. on verrait surgir des *oci« t«-* secrète», 
on refuserait de payer les rentes et on se 
servirait «le dynamite. f.e gouvernement 
ferait tous ses efforts pour trouver de 
meilleures mesure» ; le temps des demi- 
mesures était passé ; un reglement Anal 
doit être effectué.

L'élection d© Galway.
Dt'RT.IN, 9— MM. Healy et Biggar sont

BOURSE DE NEW-YORK
!» Février. 1.30 p. m.

Cours .serif et ferm<* : Am. Ex, 102-«G 
Can fvr.ith. U *< . Del A' Hud. lû: - : Del. bark. 8: 
W « sf 134e’s : l^«ke stioro : Mic. Cent, 75 :
North l\«< . 27«^ : «lo. préf 60 *• : N. Y. Cen,

Paul r314 : do prof. 12.tV4; ÿt P. M. & M. MIL: 
Union Pac. ôJ’i: West. Union 71 ù-

BOURSES DF. MONTREAL
Montreal 9 Fevvricr 1SS6. 

Clôt.du jour, j Clôt d’hier. 
Detn. I Off. • Den». I O/f.

BANQUES

arriv«‘S a Galway pour support 
«•outre O’Shea le candidat de Fan 
Iv «lans un discours hier soir

par MM. i.ancu>t ot Gurriii, coiiduni- paHi national -J-«m-
nant le cabinet conservateur, pour n avoir 1 ,|U 1111 9 1
pas «•conté la recommandation du jury 
dans l’affaire de Louis Riel.

)rter Lynch 
nell. Hea- 

a dit «pie le 
ulte lors

iu un a cnoisi u.^nea ci que presque tous 
les membre» abandonneront le parti avant 

upporter un wlilgodieux et irr rig.int.

MM. Iledard et M(*sher. « xprimant cou i ' de Hial> « *t une me nac« p«uir «I. j. 
fiance dans le gouvernement liln-ral, au Farnell comme chef du part, .'-Mio al.gou
Ruj«*t de sa politique radicale avancé»*.

Ix*s réunions auront lieu a la salle «i'Iii* 
toirc naturelle, rue de l'Unlversite, No. 32<

L’enlèvement «!«•* deehet*-
Plusk'urs citoyens du quartu-r Saint 

Jean Baptiste se plaignent um c raison «ie 
ce «tin* les vidangeur» viennent vider leurs 
voiture» <!«• déchets dans !«•» lot* vacant» 
situes entre le* rues St«* Blizalieth. J'anta- 
léon, Rachel et st Jean Baplate*

Ou y a même depos** des animaux morts.
Lu verit«• les vidangeurs y mettent un 

peu trop de *ans g»1,!*? « : il faudra qu’on 
se\l«M«e avec rigueur contre ]«•» auteurs de 
c« * infiactions aux r« gk'ment.s.

Avis îui bureau de santé. On l a d«;ja pr«- 
venu deux fois et rien n u éto fait.

Mari de«,©rtenr-
Il y a huit jours environ, une allemande 

arrivant «ie S«*w York, vint trouv«*r ]«• chef 
èe police et lui «lit «jue son mari Pavait 
attandonnée et qu’elle supposait qu’il était a 
M«mtreal.

M. I ,ua«li* lui conseilla de prendre sa 
pension dans un hôrêl «1«* la rue Uraigon 
kp rpunissent un certain nombre «l’aile 
ma mis.

F.lle suivit c«> conseil et on peut juger de 
sa surprise en voyant, hier, son mari venir 
a l comptoir du restaurant et lui demander 
de lui servir tin verre de bi«*r«‘.

Klle jeta un cri a sa vue et le mari fut 
tout aussi «-tonne que sa femme.

Apres «quelques pourPArier<L les «leux 
époux sont retournes ensemble a New- 
York, ce juatin.
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vlntks t», MATIN

io:1».

Dt'Bi.iN, 9 On manifeste Im a a « up «I in 
! t«*rêt ici sur le résultat «le la scission «lans 
; le parti national au su j**! d«* IV «-etion «h' 
! Galway. Parnell est arriva-, hier *oir. et 
I est parti, aujourd'hui, pour Galway p-mr 
i eabaler «-n faveur de son candidat. O'Shea. 

Il «-lait accompagne de MM. Tin-,nas 
Power, O'Connor. Kellv. Sext«»n, Deasy et 
Campbell, membres du parlement. Cin 
«plante membres Irlandais ont signe une 
nspiète dcmamlant aux « lecteurs «le Gal­
way «le soutenir le candidat «le Parnell. 
Heiily, le chef «lu parti opjîose qui travaille 
en faveur de Lytu'li, «lit qu’il a dix huit 
partisans parmi l« s membres irlandais.

l\un« !l dans une entrevue a «lit qu'il 
n'attachait aucune importance à cet inci 
d«*nt et qu'il n'en result« rait aucune difli 

; cuité entre les membres «h* son parti. Si le 
parti avait voulu tenir une conference au 
sujet do l'élection «le Galway, il y aurait 
consenti de bon gr«- : toutefois il était cer­
tain de régler la difficulté de mani«*re a 
«louner a Healy, t;n position dans lo parti et 
en même temps «ie faire élire O'Shea.

I N BON K( AILLER DK ( ORS POUR 2V.
T'ne merveille «le promptitude, d’effie* 

cite et do bon march»* contenu dans une 
bouteille du fameux romede, l'Extirnatenr 
sans «loub-ur de cor* «le Putnam. Il p«‘i,e 
tro jusqu'à la racine et agit si prompte­
ment que l'on no s'apperçoit do l'opération 
que «ptand le cor tonilx* en écailles. Mêliez 
vous «le* contrefaçons «,u’on donne à la 
plaoe «le l'extirpateur sans douleur «le cors 
de Putnam, sain, sur et sans douleur, a 
vendre chez le* apothicaires. ü l-q h~fii

Bnrnuo «lo Montn ni- " à 
B.n.r , o I o: oi f«>—V» .i IfH* 
it.M .i.0 fil- Mar hnnrs. 177 a 118’<.
I .'ôr.,. un ••«'!!.merce—25 .- 122>4.
'I. I iP- M«»nfrea!-9 u 117.
N W Ijnnri—100 à 80. -V> h >1 
« . - , ! 1 iiaili -20.1 a GG. 10, à 126 4. 2.'» S 12G 

.‘•a LG'«.
«. •.Montréal V)tôt. .12. à 193 q. 
l’.i r.:i 2 ■ 12’»àC4 4.
«Vr. du « anada—?m1 n 90.
1».aidas Cotton ('o—7 à 72. 3» à 75.

vt.NTrs i>k t. Arnt-.s Mint 
Bamue «le [Montréal—i» a 207'4.
(i.ü- <!«■ Montn al —.Vt « 193l«,
Dund.t* Cotton—140 a 73.

Naissance*.
— Kn ootte ville, le 7 courant, la dame de M. 

AdHuni Archambault, ppo-ior. une tille.
-1 n ««*,te ville le 8 «Oman,, dame Arthur 

Lcbian» . No 163. St Constant, un fil».
Décès-

(i, n vnd—En ootte ville, le 7 février courant, 
à Vf'K« «!«• 27 ans. 3 mois et 7 jours, d une mllam- 
mation do i>omnon». t'. L. (iusfavc Gcnand. ro 
covour u I.» Banane du Peuple, fils aîné «le F. I* 
Qctiiind. E*t. M.D.

Ii«*s (nn- raillos autoit lieu nïor«r«*<li. I«* 10 
courant, a »«*pt heures «•! tr«)i»quart». Ix*convoi 
funèbre partira de la re»i<lonc«* de »on perc. 
No lu. rue < on«le. Pointe Samt-Charle*. pour «o 
ronùre a l'cgliso paroissiale Saint.Charl*», et de 
I* au cimetière de la ('Ole des Neige*.

P.i -enr.» ot ami» 8<>iit pries d'y iv»»i»ter sans 
autre invitation. d 92

—A Toronto, le 7 courant, à lï«ge de 63 «n-«: 
m<tU..rnc >larvr«irri!r Pivin epou** de Mu’he! 
s.uiilrr*. Les fum-raillcs auront lieu mercrvsli le 
10 a 7*-4 heure* »». m.

Ix* convoi funèbre partira «!• la demeure de 
son gendre. (4«Hirge Yon No 2.v2 rue Mt-I/aurent 
po ir se rendre a i Kgli e Notro-darne. et de I* 
au ( imotjere de la « Ote dos Neiges, lieu de 1* 
sépulture.

Parent» et amis so»t priés d'y assister‘•ans 
autre invitation.

llauiian, \V R 
Adam». Henry 
Mailloux, O 
Walker, W 
Reid. W 
H annan, M 
DeWitt, W A 
Sample. J II 
Mu mile, -I F 
Becker, R A 
McFall. U U 
Warren, W II 
Ryau, C
Campbell, Bernard 
Chart raml. A 
Gilday, Th os 

j Sharp John 
' King. Peter 
1 Donahue, .fas 
i Bjyth, WG 
j A aton, John ,î 

Wilson, Chaü 
Kinloch. W Geo 
Stuart. Ivobt 
McLeod, Robt 
Fra*cr. Septimus 
S the: 1 nti. -lohn E 
F.-rsytL, U 
L «. h-lette, Jo», jr 
Wal»h, F.
M ; telu'll, I.obt 
R->':'ineon, i, 
M.-Caviti, I) M 
Miller, David 

I Swan, Robt 
I Hutchison. -î B 
j Bryson, I» 11^
1 Kenwood, W, sr 

Kenwood, R 
Dean. H 
Paton, -Tas 
Peei, Thus W 
Atwater. H W 
Nelson. A D 
Brow n. I) sr 
Walt, Alex 
('ains, F L 
Nelson, W ru 
B u-k ley, F H 
Wynnes*, -las 
Turnbull, John 
Grant, Angus 
Hamilton. Geo N 
Nicoll. Arch 
Gertie. Adam 
l.abatt, Théo 
Phillips, C ias S J 
Brown. J as 
Scott, -Tas 
Leroux. Alf 
Martin, Aron 
Foi de. ThO*
Brodie, Hugh 
Cub n*. J a»
Allan, Tho* 
Aeheson. Alex W 
Smith, W B 
Brush, P S 
Muir. Jas 
Cassiis, Archd M 
Lightbound, Geo 
Laing, John D 
Law rie, J 
Reed, A 
Seeker, R 
Maloney, John 
Starke, W 
McDonald. W 
Dowling, Chas 
Chase, J 
Shaw, W II 
McAvoy Hugii 
William» John 
F Leroux.
White. W 
Tho» Stewart. 
McGarrahen John 
Mallit te, O H 
Nagle, G II 
La he Ile, F 
Pitre, J o»
Gouclie, M 
Scanlan, John 
Lafontaine, L 
Quigley, Tho* 
M«'agher, M 
Doherty, John 
Brady, John 
L&rose, N 
Savard, -io»
La rose, I.
Roleau. N 
Brigg», W M 
Duguay, P 
Féron, M 
Blai», A 
Smith, L F 
Gilligan, Ja»
Brow n, John -la» 
I^appin, John 
Piitllips, J L 
Be< kilam. K 
Dugun.
(uiuthier. M 
De-sjardin», t 
Bel air. T 
Parker, M 
Marcotte, (’
Foley, -i 
Coupland, G 
Oman, W 
Smallwcî!, lî 
Panel I,
Weafor, -Ta*
Wood». R 
V* al lace. J a*
Style». Tho»
Mc' lliigaii. V?
Kir wan, i W 
* .rundler, 11 
Leroux. Z 
Morrisey. IS 
Bain, S S 
Day. 1>
Burns. P 
Reid, -i K 
McCaü. !•:
Pago. R 
Thomson. W T! 
Klug. Geo 
Willison, C A 
LeDuce.
Flynn, J.
Tucker, H F 
Mathews. R 
Cirée, N 
Lafrauc, J 
Short, J 
Davies, S 
Koliert, 1)
Cusson, J 
Jario, M 
Rouleau. N 
Smith, J L 
Üuuuette, A

Pliymister. Jas 
O’Connell, M 
Carter, F 
Brundage, F 
Baillie, C 
T.Mhh II C 
( iillihan, T -i 
Row le», G J 
Simpson. John 
Howart. Stcv.art. 
Smith, .1 L 
Brophy, 11 
I/Oiner, Jj 
Townsend, -I K 
Campbell, J 
Murphy, D 
Beard,‘S W 
Brown, John 
Brayley, J W 
Foster, C C 
Laimr, M 
Rutuerford, W 
Wilson. Jacob 
Donahue. W ni 
Fraser, Tho.» 
Christie, Chas F 
Ewan, A 
Bonner, John 
Henderson, Peter 
Edwards. E 
Meighen. Roi t 
Turn t u 11, T T 
Bell, Thus 
Simpson. K C 
Currie, Jas 
Angus, A 
Starks, Geo K 
Kenwood, W jr 
Dionne. A 
Scott. W 1» 
Ireland, Thus 
Young. W 
Glen, I)
Morion, Henry 
Hopen. Henry 
Fraser. Geo B 
Daw. R W 
McKeown. S 
McLean. John 
McDonald, John 
Uoodacre, E B 
Brainerd, Thos C 
Cameron, G A 
Robertson, Archer 
Mackenzie, M 
Henderson, W 
Kormmaier, B 
Nutter, J A 
McNabb, Thos 
Biron, W H 
Da. :dson. D S 
Garbutt, J R 
Barlow, J T 
Callahan, .ia» 
Gordon, 1)
L&ing, Peter 
Lundie, Geo W 
Shaw, W E 
Birk», A 
Lonsdale, J C 
James, Jas &: Co 
Gorman. M 
McCalium, R N 
Phillips, B 
Leblanc. A 
Casey, Tho»
Fow ler, Alex G 
Brosseau, J 
Robertson, John 
Markarn, John 
Dow ling. -John II 
Taylor. John 
St Jacqin*», O 
Lafontaine, L 
Franklin, F J 
Joly, Paul 
Marshall, P 
Dussault. L 
Lagnrc, F 
L'Ailem.ind, A 
Carrignau, W 
D>.u!l. Jas 
Hrnrigan, D 
O Brien, P 
Hughes, J W 
Cusson. M 
Morninge, P 
Chapman, Alei 
Marchand, F X 
Tarlor, Louis 
St’Cyr, F 
Barret ta. Ed 
Martin .lohn 
Piehe, A L 
Féron, Thos E 
Grant, A 
Moineau, D 
Kerr. W M 
Charleltois, It 
Manning, J E 
(raffney, W 
McD-tuald. H
I/OV J, P 
K mgsley, C 
Boudreau. A 
Gacncn, M 
St « > r, i 
Chfi«*rd, Jot.n 
McCanibridge, Cits 
Melycan, Jobu 
Andrews, H 
Bulin&n, I A P 
Booth, E 
( reamer. Win 
!• ean. It 
Brand, K H 
Murph;.. P 
Lord. W li 
Newman. Geo 
L«.ug. Joi.ii 
Welsh, M' 
Cavanagh. J 
Heffcren. A 
Ditirrn, D 
Deekot, Il AV 
Mathews, E M 
\S ade P 
Smythe. W 
Strang''. A 
Kuhl, C 
V illinon. W R 
Steele, E 
OK. 11. E P 
( alhighan. John 
O'Brien, P I 
St tii-cal. H O 
Keily. W 
Lussier, Charic* 
Quesnel. L 
Faucher, A 
Beaubien. J B D 
Mallette, .1 
Bftrrett, K 
Baillie, John 
Carrol, Pat

J Sebley, Geo 
j Manaey. F 

Hugman, B 
Deneau. L 
Gauthier, G 
Seeker, K 
Leroux, Charles 
Felibim, J 
I^gault. P 
Cardinal. S 
PeriauU, J B G 
Foiay, J H 
Lapierre, F X 
Docarie, I*
Yaliquettc. A 
Johnson, B D 
Griggs Bros 
Moore. Geo 
MrGai vey, Owen 
Shea. Ghas 
Dickson, \V E 
Cook, G A 
Godfrey, R F 
Limoges, C 
Boudreau, L Z 
Bolkstaad, J 
Fi-et, i. S 
Bateman, W 
Beaudoin, N 
Lemire, E 
Delair, J 
Lemieux, M 
Bourdeau, Z

Et plusieurs antre*.
.4«« r Electturn du quartit, >/ An/nine : 
Mi s^ii.rK**.- C'est un honneur p^iur moi 

de recevoir une requête «ignée par un si 
grand nombre de* électeurs d’un quartier si 
important uicd 'mandant de le* représenter 
au conseil de ville. Si je *ui» «*lu, je m'ef­
forcerai de remplir fidèlement le» obliga­
tions qui me seront imposées et me* efforts 
tendront a assurer une bonne administra­
tion dans les différent» departements. 
J'appuierai le» mesures rendant u favoriser 
les Intérêts de ia cité.

Vous remerciant, messieurs, pour l'hon­
neur que* votis cherchez â me conférer,

Je suis votre obéissant serviteur,
Danihi. Wison.

Dowker. W 
Ogilvie, Ja* A 
McGarry, D, jr 
iienaaiey, R 
Phillip*. R 
Leblanc. D 
Au moud. R 
Trudeh A E 
Lapierre, A 
Gagne. L 
J albert, N 
Jouhert, L 
Trudeau. O 
Milioy, P A 
Shorey, H 
Raw ley, W 
So r le >, C H 
I^ogie’. R 
Ashford, C 
McNally, W 
Rutherford. D 
Mal hew h, v\ cl lî ngton 
Lachance. J «X. Son 
Boudreau, J 
Dueiob. F 
Ramble. < l W 
St Jacquea, O 
Pigeon. -î 
Renaud.O 
Marcotte, H 
Lanièl, M 
Burke. W

THKA/FKi: ROT AL,
Semaine eommenvaat. Lundi, le a F*vn«r. tou* la* *pre* midi et i* *olr.

Le Grand Drame Huturiqu* «t * f V ^S la ^ TZ3 T ^ T
Grand Spoeraclo | ^ ^ t JL •

---- avec-----

MELLE. LOUISE BUCKINGHAM
Kt soi, célèbre cheval. Jame* Welville, e: une nombreuse Compagnie Pi'*®*llQue*
Les prix d entré»» sont le* même*, savoir

Adiniftsiou IO Ct* et 20 Ct« hiègea réservés HO e t»

LYCEUM THEATRE ! J. H GI! MOUR «k CIE, 
Propriétaire*.

ICI-DEVANT LYTELL OPXKA HOl'SEi
Represent at ion* durant une semaine, commentant LUNDI, le 8 Février.

Ia« Troupe ('onuque a Eifith Sinclair, dans la 
Conu-Uie Musicale de Frank Dumond

Mn.i.ic. Edith Sinclair, la célébré soubteue, aidee par M. Edward Favor et une troup»* -u 
perbe de comédien*.

\ BOX OF ( 'ASH !
Matinees **hque jour. Prix populaire*: 10. 20et 30rems.

GRANGE SENSATION SAMEDI DERNIER !
---- AU .MAGASIN DK —

R. GrOHIER & Ci k.
CKVNUi: HUE ST. LAURENT

Sitinitions vneanw.»

O

---------CI.S BKzVUX JOURS SONT REVKNUS !-----------

Fu raison du grand nombre de no* T'*'atiquea. nou^ avons été oblige-» d«# fermer no» p^rle* 
durant um* demie heur.- samedi dernier, vu que non* a»- pouvions les aerv.r.

l «■ public n .i pH^ mi-» grand tcinp» u ' «.p< rcc vo . une nous avoa» en main* le meilleur &4*or- 
t.ruent do .Marchandises Seches, le iiteUleur muic’i et !«• plu» considt-rib!e. ’luus ceux qui ac .é- 
L nt s en retournent satisfaits.

(.Vue semaine nou?offrirons en vente le» mar< liaTi«lb'*s le? plus a h;.- pnx qui -lient j.iroai** ie otrerti-s dan^ la nu* St Ltureiu. Avant .«dicte•h-ux i'UN t>S DK HANQUKROl. TE presque 
iivr;(3ô ( t.\ l'S I»A\S 1.1 i’liNTItl.» il.-- ,1-.* notre .nw-r. ' «t en fuir.- tomtiiic:- nos 

i ; ...tique». Nou.-nous etforcerons de faire de ia YKNTE DE UE'iTK sJF.XiAlNK lu mcilleum 
I de la .-aison.

Nous domandons aux Dame* de vouloir bien venir durant l'avant-midi, atln d'éviter leu-
j conibremruL
t Depuis AUJüt'lîri’IÎUI jusqu’au I»EKNIKR DU MOIS, nous vendrons aux PLUS BAS 

PRIA, sans «ons.de:er le « oUt ne* marchandise».
Faites attention à notre prochaine annonce.

E. GOHIER & CIE..
No lu2 rue du Champ «le Mars. Kéfctenres 

J oxigccs. _______________
i / X DKM KXDK uu g.irçon .u- «!•* douze «i 
i 5 "'vi. .m.-. *• adresser nu No llâO rue Sic. 
j Catherin» __ d 9ô
/ \ N DEMANDE ur» jeune homme de la earn 
\ g p.iK ie pour le «oimm • •«* «le grain. .s'Adît-t 
..'■■r au No 2173 ru«* Notre-Dame.______  __dW

(X ^ DEMANDE un jeune garçon de!5à l«J 
g mis poir nn bureau. Inutile de se pré son- 
t« r sans être bien rc«,r>mmandé. S'adresser a 

F. P., bureau de /." /’n . no

(|N DEMANDE «l«* bonnes tilles pour re. lier 
f et rollei dans les chaussures. S adres-er 
an No 21 nie Si Pierre._________________ d «r:

/ |N DEMANDE uno tille gentrah'. sach *.rir 
* " #b «*n t aire !•« eui'ine. dans uno famille où il 
I a um-bonne d éniant Pas de lavage. Sadres- 

s cr au No 11 me S t f ii)miniguc. .i no

(xN DF'.MANDE une bonne modiste pour les 
gehapeaux. ." adresser au No 1502 rue Notix- 
Dame. -jno.

ON DEMANDE uu plombier au No 15 rue 
__Claude. _____________________ d-93.

ON DEMANDE une fille do chambre con­
naissant le serv ice de table et bien recom­
mandée. S'a«lre?ser au No. 4ST rue sherbrooke. 

_____________________________________ .i n o
f *N DEMANi'E «le» filh- de mouiiu. p- ac 
N / • i. 11 r dans 1<- ehaU'-UiCi. Bous gJ-gcS. 
no li«3b> rue Bcaud . » -..i

N DEM \\DF s«-r"i»T • ho V" 128 rue 
du Champ «tc-.Wars, pour une petite fa

ï-ii-Of

Situation* «Ictnamlcp*

•290 et r>90è Rue ainl Laurent,
4 fcv-SS tif

AI ont real

I>Iv<*r»
4 LOI I .R—On uematnle une -aII** de reunion 

. \ surhirueSfeCatiierine.dansl -s limites do la 
rue rd Laurent a la rue St Andre, ad rester par 
leftrr a A. M. bureau de La Puks.sk.____ jno

V LOUER—Une magnifique épicerie avec 
logement, située au coin d«'s rues Beaudry 

«•t Ben,'.parte. Possession au 1er Mai. S'adres­
ser à

P. POULIN,
2 fév-SC 12f________ Marche Bunseconr*._____

VYENDRE—Une maison a deux côté* en 
brique, u un « toge. Avenue Guy. av*-.* in 
terrain de 65 x ^2 pieds. Conditions: f 1<KX).5C, | 

ou îTtx»..é <. omptant. et la baiam e par paiement 
annuel d« $luu par année a 6 p. 1J0. S'adresser$lüu par anuee a 6 

lieux.

O
m.'.I

■ N BON MENUISIER demande une situa- 
1 ion comme tel. a la v ille ou a la campagne. 

•S'adresser 325 rue Amherst.______  d-93.

IT N MEUNIER de première «lasse désire 
.2 avoir une situation â la campagne, soit à 
• .< la ire ou u la part. Satistaction garantie. .S'a- 

dresf-.-r pur Irt'rc au No 160 < huivh Avenue. 
Cote St. Paul. Montréal. .191

UN POSE! R DK TAPI8 -b dre *e placer 
dan» un magasin. S'adresser par «Hu it, a 

D. f... 26 rue Marianna.
TA ILLE CR ayant plusieurs an­

nées d'expérience désire une situation, 
soit chez un marchand tailleur ou maison de 
gros. IGrle l'anglais et lo nantais. Meilleures 
r-'férences. b adresser à M. Y., bureau «b* J.a 
Presse.________________________ d 92

N TAILLE! R de première classe ay.mt 18 
nnï- d'cxperiencc. oéstre une situatbm soif 

comme tailleur ou vendeur dans une maison de 
gras ou de detail. Accepterait aussi une place 
comme corn mis-voyageur. . onnaissunr parfai­
tement toutes les places du Canada, ^ adresser 
p.ar lettre ft G. V.. bureau de Lit Presse. jt.o

ITN HOMMS 'd tRIE deoi 1 un emploi 
comme peintre a la ville ou à la campagne. 

Sadresser au No 201 rue Des Allemands. «1 '»!

______________________________________«t 93

V VENDRE OU A LOUER, a la ville de 
Longueuil. la magnifique proprié', située 

au coin des rues .St. Charles ot st. Alexandre. 
| autrefois occupée comme magasin et logement 

par feu J. A. Houthillier. M’adresse' v
GAI CHER C TKLMgS.^E.

f -uo I V.

\ VENDRE.— Cne pharm ■ . c » < * 
sitti,..ii«»r magnitique. s’adre.-sej n«r

iv'.tio.t v hisi.iote. .* :r.. c.«î. "r. ''S-
ENDRt',—D maisons. ^ m camp- gee. 2 

s, g terres. 2 -. Bit i
inagnifl«iuc. poss« '^ioIl iimnédime. Renseigne- 

. . No :: i u<- Vine cnt. 12 m !m

\VEN DKK OU A LOI ER Prt d Pi 
fique et du écuv e. un terrain et maison des 
mieux situés pour hôtel. S'adrcnsor a C. A. 

Dugas. Cour de Police, ou a C. Dcsmartenu, 
No. lb‘'S rue Notre-Dame. ______ —jno.

1>VN BOIs SEL POUR ALLUMER LES 
> IOELES

'-’O 4>nl* la (Miclie
Délivre ô domitdle. CoinmanJt* par la poste 
premptemem exécutée*.

D. R. BORLAND. 
Marchand de bois et do charbon, 

SS-6f___________________ N o 247 Rue Craig.

BOIS DE CORDE A BON MARCHE : J ai, 
ce jour, acheté la balance «lu bois «lans lo 

clos du coin de la rue Lagauehetiere « t Rlcury, 
que je vendrai a bon marche a n'importe 'e :uel 
de mes clos. Je serai repivseme u la rue Bieu' j 
«r Ijigauehetiere pui t: W. Graham, lu rue 
St. Hubert par R. Grub am. Hochclagu per 
liemny. et Cote St. Louis tco.'n de la nu *:t. 
Denis' par J. S> l . ain.

8 fév. Of__________ R. GRAHAM.

Bonne chambre «t pension nom i< \
Mf-ssioura au No 277 rue Dorchester. Prix 

rmidérés. d 92

ELECTIONS MINICIPALES
Quartier Sle. Mai le.

l>es corn', v de M. ALF. ROY. candidat nou. 
ce quartier. feront ouverts tous les soirs à 
HUIT heure* au

AG. 417 Kl'E STE. CATHERINE.

Coin des Rues Plessis et Ontario.
Tous les électeur» favorables a su «umdidata- 

re bout pries d'y assister 5 fév-jno

*a Compiigüle de Navigation
o» i on rrriL

b I X ArUOXXAlPES

Î'"SEMBLE F GENERALE ANN U EU JJ 
J !e> Actionnaire- le !a ('«imuagtt’e «le Na- 
v t^a: ion «le l.ong i cuti, aura li« u au Bureau d# 

j lu Compagnie. N'o lu Place d'Arinos,
«Samedi, le ^0 Février courant

A 1 HEURE DE L'APRES-MIDI,
pour l’audition des livres et l'élection dos Di- 

, recteurs.
I Pur ordre du Bureau de Direction.

F. M A N DEVILLE. 
Secrétaire-Gérant*

Montréal, 9 Février, 1886. 92-101

a V Nomination du Maire et
.git des Eciievins.

ff TN HOM ME de 26 an», père de faxn:'ic. con 
I. naissant les deux langue*, pou v ant fottner 

«le très bonnes reference*. de*irer«i: une «nf-a- 
tion. soit commis de nouv«*au:e u cpicoi > ou 
assistant teneur de livre*. poss< d m; «F ! < xp- 
rience «lans les trois branclies. N’a p;«' «l'oblr 
tion pour un magasin de ■ ampagne. S adi t-«-or 
a Kzéchifts Lups.cr. No 410 rue- Dorchester.-d'j:>

(yn h
j nées d'expérience, p-.riant 1«* français et 

1 anglais et pouvant fournir le* rncilb'i.re* re 
cominaitdafions. d«sireav «»ir une situa' ton suit 
commegnrdien d'un club ou toute au:re insti­
tution nc-cessiiant un emploi de ce g«-nr>-. - a-
«In sser par lettre an No 1621 n e Notre-Dame 
Centre.______________________ d «..3

1T N HOMME de 15 années d'expérience «îe- 
>1 mande une situation comme storeman «ni 
gardb-n «le nuit, .s'atlrosser au No 1215 rue 

Notre-Dame, en arriéré. «I îK5.

---------- I F IGTKLS. m VETTES. EPICERIES. MA-
* I G AS! N S, i»our i^ontiseurs. Magasins «ie 
fruits et d«* cigares et tomes « speces d 4flaires. 
Boudc chance pour un commenvant.

L. HARRIS.
10ctl885-la 720 Rue Craig

ITN H<>MME de loans d expérience comme 
gardien de nuit, desire avoir une place 

comme tel ou slorrrnnn. ^adresser a M. Rc- 
naud. 1215 rue Notre-Dame._____________«1 95
I TN HOMME marie et père de famille dc- 

mande un emploi quel* onque. son - omme 
ch rHb ur, ingénieur, journalier, etc. S'adrcs8«.r 
ou No 951 rno Sf Joseph. Sic Cunégonde. «1 92

1 OGEMKNT DEMANDE. - Ot, «îem .nde ■■
_J louer pour • i»*r Mai. un p« - u logon on* «le 

quatre n cin«i appartements, un haut serait pré­
féré, situé a «l’ielquts niinutes «le miin he de 
rHôtel-dc-Ville. por.r une famille «b* trois. S .i. 
dresser imnnsliatenu'iit par lettre, en men­
tionnant h-i x, i N P„ buieau de La Pre.*»;-;.

ON TROUVERA um* bonne eh ambre avec 
pension «ion* une fanrlle privée nu No. 
352 «. rue L«igaa< iietiére entre lev rues st. Denis 

et rianguinet.___________________  «i-92.

ON DEMANDE h emprunt«-r. pour um-des 
fabrique- h s plus vu h es de la pmvincc. la 

somme de & l.’.OtM a "» pour » «ait «l'intérêi. 'Da- 
dresscr .« L. I).. No. IffJ rue ^t. .la ipici. Ru 
rcau No. J «1-93

I^ERDUE—Ig: 8 coureu'. une robe de bufi 
non-doublce. Pt ii-re a la personne de !«t r i i»- 1 

porter un bureau d- !.\ PKK»ar. «1-94 i

1DUF—t ne ieunc clûenne s«vus jioil j.v 
ne, répondant au noiti *‘La 1

UN HOM5IE marié ayant dix nnn«>es d'expé* j Pen*e .» celui qui la lapmirtc:.» an .'top ' - ; ü 
ricin edans la livrais on de* journaux An- ! acl'Ho»cl .l.i .qn *.—Car; 1 r. _____ d-t-3

j T>ERDU—Lc 8 courant, sur 1* tue Notre Da
aisnn ce* journnu. __

glniset Français dans la <-{(0 de Montréal con 
naissAnt >»ien la ville desire avoir une p!* --* 
comme collecteur ou pour faire los malles soir a 
la ville ou a la campagne pouvant donner d«: 
bonm s rccimmuindution* de la derniere place. 
Ad res c: ü g. G. u. Bureau de L v P»i '-k

IT N JKI NE HOMMB muni de bonn m ré 
f-.-renccs. rossedant «le l'expérience et sa- 

«h m t le- doux lungncs. désire se placer comme 
« .munis dan- une épicerie. Adresse : A. Somur, 
302 rue Amhcrt. dm

ITN JEUNE HOM ME demande une l osi ion 
. «ommeassistant teneurdc livres. -p«r!e e 1 
1' \nglais et le Français et peut fournir ie- meil­

leure-* recommandations. S'adresser au No 66 
rue Sf Elisabeth._____________^ d-33

Ü'N JEUNE HOMME do bonne famille dc-ure 
entrer dans un magasin «le marcbaml-ses 

se«he en gros. Adresse: 170nie «1 s Allemand*. 
______________ ______________________ «i 91
|
\J :i< 1 ■ «inns le* affaire». «lc»irc avoir de 

1 empli ! «•mime teneur «b: livre» ou as-istant 
«lans un bureau. I^a meilleures recommanda­
tions peuvent «•♦re données.

S .ufre*-, r par lettre a G. (’.. No 331. rue cet 
lissai rca. ij

TT N jr ne homme «lu De bataillon. Albert «-;• 
n-* roux. te« de 22 ans, «lés rais pn 

«i un ••li< \ 'll**» «onduire un express «le pi« i-r. Il 
< • rit les deux langue» et «*m b’cn recommande. 
Sadr**-fer nu No. 2*2 » rue Mignonne. d-93

! !I.. deux langues, desire un rmpioi dans un 
bureau ou dans un magasin. Donne.» reférenee- 
^.idiesat- T. Danis. Si.» rue Ci ijg. <| «13
TTN GARÇON doirerai *e t.Ja, ,.r d ,il3 nn 

berenu : parb . unglai et le françai-. Sa-
«Iresserau No. 1PJ rtie ste-Eliïab* «h. «19.’
T Tw * r «v ' adresser au No 11 rue Adolphu-,
_____________________________________ d 94
E N E EI A.ME bien r- omman«1ée désire 
t «voir «le l'ouvrage, soit a la tournee ou pour 

lavage cb. /. « d'*- au-ed < omme a; !c ou g*idc 
nuiiadc et se rendr> généralement u ilc. S'ad res­
serra . No 11. nm g* «'hn opl.e. ,r.o

NI 1 :• 1 NI DKMOISF.LLKde ♦r»*i- bonne 
'. 1 ' Ada los 'eI l!« I, 

commandai ions. «I «‘si rerai. une «b!ua:,,.n, so;t 
peu- enst igre r lefraiiçai* * t la mu- jqui: dans 
un»* f.imibe jTiv • nubien vayvagei avec quel 
que* dame * oui «ii biter i • nt avo,, un« cotnpa 
gu i• Adresse M. K j. H. «,* lia 1 . y. • «

_ me,entre les rues >t. Gabriel et Bonse- 
cours. un ç^nt en Burkskin. <’elui qui le rap­
portera .» « e luircsu. sera recompense.___«1 9.4

PERDU Hier, dimanche matin, «leranl lé- 
g!i^«: Hnint Jat^iuc?. un porte monnaie ci» 

«■uir jaune. oolltena»!t uae homnn 1 argen’. E 1 
p« r-ônne quile rapporterA au numéro 24') rue 
Jucquos-Uartier. sera récompensée. «I '.•»

1TN MAGNIFIQUE BILLARD m vendre.
y S'adresser a C. Desmarteau, No loô* \u re 

Ifatne. —jno

J pou rie
PISTRtn I»E MONTREAL

Haas la four df Ciicuil
No 8216.

WILLIAM STEWART rUNNINGHAM. la 
tr , ant de nuidèles, de la ( 1 e et du Di-:i 1. * 
«b- Montréal.

Demandeur.

IJ A RR Y A NS ELU BENJAMIN, ei-devart dp 
in«'*ma heu e: ruaintenant «i« la cite «le « ii.
• -i go. d«r.s l'K î a ! «b* I Illinois, lundes Etats 
Un;« d Ame^i'i'.ie. gentilhomme.

Defendeur.

Sir mn ion de MM. Do vente A I.anr‘v, avo 
cuts du demamleur. il est «irdonne auflefcndeur 
de roinpui*Uie «luus les deux mois.

Montréal, 29 Janvier 1386.
Gus BON AC IN A.

.1. 2f Députe G. U. C.

AVIS l’URLIC e t par le*: présen­
tes «lonné que. conformément a tu loi. la ncrai- 
! a:ion «te- i Miididats pour la charge «le MAIRE 
de la cité de Moni real, el pour celle U ECHE- 
VlNStianslea «iitlerents quartier* d'iceile. ae 
fera LUNDI, le QUINZIEME jour de FE­
VRIER courant, è DIX heuresdu matin ; «iue 
le»differentes nominations auront lieu en plein 
air aux endroits p!«i* bas indiques, et en pre­
sence des différents Echevins ci après nommés, 
u savoir :

MAIRIE
El nomination des caiMlidat» pour la Mairie 

?< fera a l'exirémité ouest de l'Hotel-de- 
\ ilie. dan- 1* «;uartier Est do ce'te cite, et l é- 
«T.evin 1’réfon‘sine présidera la dite nuuiina-

ESHEV1NS.
U- T a nomination desramlidats pour la char* 

ge d c' lievin «lans le quartier Est se leraa la 
1 . s. .• *i.i jî.irehe Bonsecoui/i.--l èchevin Beau* 
soleil présidera :

2— Dour .c cur.rtier ( entré, a Tcncoignuro 
n.mt-otic t «le l.« ru»-St. Jacquesot «le la UÔto 
st r.;in b rt —l * ' evin l’erreault presidera :

3— J'mirie quartier Ouest, au rentre du côté 
nenl-ouc^f du m. relié Se Anne,—l’écho vin 
Gray nrésidora :

4— l’on r !«• Quartier c Anne, a l’cncoicnura 
de 1.) rnc S' .^TaTlri<•e «*t «le la place Uhaboaicz. — 
l'é< ! evm Hod.tnd pré*i«ier.i :

Dieir le «iu.u*îicr m Antoine, a l'encoignure 
nord-o’icsr «lu Vietoria et de la rue Craig,
—1. « h.'vm Fa’rb.iin pie4«iiiern:

«. Dr* . b* «luanior Si-Laûrent. an poste «:en- 
tv.i . - - ; o'npn-.'s, r«>in «le--’ ruesCraix et Gtun- 
ne vil e. ! «. i :•> in S’cvcnnon prêsnï'.Ta :

, - I (-i:" ie quartier st. Loui». pave de 
polie-e'. «l i t'eu, «o n «l«\s rues Gninrio et de* 
Alioiiiainis. -lé h* \ in Mount présidera :

■ Roiirie «inaGicr Si-Ja«^tieo. au marche 
Niger, rue Crnig, — l’échevln Gauthier prési­
dera.

ü Dour 1«' r.uartier B'e. Marie, nu marche 
P.ipim-ati.—iVciievin Mathieu présidera.

10.—Dour h? «i i' rt 1er H'*chelaga, «u uastc des 
pompier.-, r'ic DenTy,— réchevm Malone pré* 
sidcia.

Par ordre,
( II.*. GLACKMFYFP

Grctlicrdo i.» Citdw 
Bl RK*r m* OlîF.FFir.R dk la Citk, i 

innu-nt--vriLtc. >
Montre<1. fi D< v rier 1866. S cl 0i

U

Ikff? s' 'bit* n7*le< pii» «Atisteit «In pan* 
lalon que y«»tre taillênr ions fait*

—ESSAYEZ—

L. N. A. RITCHOT & CIE.,
Mari'haBd-Tniltour.

13—Cote St. Lambert—13
• «?' 1 A

1=d,r^MC0UR SUPERIEURE
No 2475. t

VOt.R I E MAS « ANADA.

Le premier jour de Février, mil huit «eut 
quatre vingt-ai*.

Present : l. IloNORAft.K M. 1 B Jl üK C'AHOX

JOHEPH MEUNIEn. de 1» Cité et dn DisTir- 
de M oui real. « 1 devant hételier, et ma.ntc- 
n»at lomii'.i*.

D minuteur, 
VS.

LU DG ER DAVID, «i devant du v iUsge de St. 
.lean Baptiste rt d'i «l|vtri«T de Mont real, et 
iiiaintenuiit absent de la !*io'inee « e Qu*- 
oe«.,

Defendeur.
KT

ALPHONSE, DAVID. Kcu.rr. avocat de ia cité 
e: un District ce Montréal.

Tiers
Snr mot !on de M M. üewrfiie et F^anctot. nvo- 

eats du demandeur. <1 est ordonuéau U« feuéeur 
de couiparaltre dan* les «leux mois.

(De par I* Cour)
G. H. KERNîrK.

Leput* P. C. 8

AVSo ÜÜ FAÎS.LITTE
Dsns l'affaire üe

'IE m . Lawrence pi lp k paper
COMPANY

F Alt. LIE.

VENTE PAR ENCAN
Seroni vendurt ir KNCAN PUBLIC s«tr les 

p’*»:! •» , up« e-« p »r la «lite (,'tiiii]Mgnic' a ï r.
Jc-'.'.l'ü 1 k S«)M 1 . l'r* la paroisse «b* M. Joseph, 
cornu* i" l.'.i he.c a. Provime de Québ»*!-. oir 
or»lie «b* 1 Honora*.io Charles GUI, juge de l.i 
(lo ir Hu(•■ • it*' 11 • de la F'rovinoe de (Jceo»- . re. 
•MdAi't en la v illa «le Sorel. et administrant U* 
jus: « o- u « « rte dernirr»* ville. JEUDI, le DIX 
m M iKVK joui d ■ FKVRHJt l>s«ia MIDI, 
tou • l«*s \yuf, nie" Mes et immeubles de ladite 
Compagn.. «ompre lanf en partie: pro-
priét-* foncière du moulin p«»ur la fabric at ion 
«11 p.ipier nvee les machine* > att *hécs. a re.-i 
huüéj. pmdiM» cîi'iniques. «tufoon. engin a 
va;-»*'. r< '. ho .uioir.'. Foin. Bnl»n« «'s a platafor- 
mr rt - ç», nptoir. Coffre fort.meubks et gain, 
turc» «1-* bureaux, et «*tc.

Iz: .•idiDo. s '« rom connues îc jour do la 
vente

lv« oitvMUufs «onienant tous les retue'gr»
- tissu «lté iireéri'ue seront envoyés gi'.vtui 

9*a:ca«anl »
T. IRISH. 

Liquidateur. 
Sorel. F si

»i t ' il ^ • l » |
su (icmaudo en

CH

an 21 f j 1S trv

('anada. \
l’rov.m» deG’ é'oer ; Cour Supérieur*.
Di-*- -U’I de Mon' f « 1

FX PA RTF
EDWARD f . WURTFIF n »« qualité de 

eu «irur «le la »uc«*eh*. - vacante de feu 
ALK\A.VDBK LoCTHOOD. en son vivant, de 
Montreal.

AVHest parles présenté» donné aux «’lénn- 
c «îrs «1 e laditesucce aion «le s* prése i.«*r VKN- 
DRKDI. le DGI /.E I I.VLIU: i-ouruut. A la 
Cour Supérieure iuéme DI\isionu «le«ix heures 
«1«» 1 «pies midi. p«air y donner leu.' avi» sur let 
niatu e- qui 1, ur -erout Muimist ■. tou. haut le* 
biens .e la «ire succession TacauP'.

Montréal, 3 F4rr?er l'^SC.
ARCHAMUAULT A *?T Lût 18.

98-tf A-.wv»*vs «U» Réiutrant,


